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Dictionnaire général de la Langue wallonne
publ i6 pan la Société de Li t ténaiune wal lonne

8"  année -  1913 Nos 1-2

Notre 0rthographe
Elle est exposée en détai l  dans une brochure de propagancle

due à la plume de M. Jules F'eller : Règles tI'orthogroy'hê ut4//1;17171s
adoptées par la Société de Lit térature n'al loune tz" édit iou, t  9o5 ;
prix: o,5o centimes). Cette brochure est adressée gratis à tous
nos correspondants qui en font la demaude.

Notre systèrne stefforce de combiner dans cle sages propcrt ions
les principes opposés du phonétisnre et de l ,étymologie ou de
I 'analogie française. Nous croyous qu' i l  faut noter exactement les
sons parlés, mais quton doit eu mêlue Lernps, et dals la nresure
du possible, tenir compte de I 'or igine des mots, de la grammaire
et de I 'histoire de la langue.

Lc romaniste étranger sera dtabord tenté de regretter l tabsence
du système phonétique purl nrais r lous sonlmes persuadés qu'avec
un peu dtattention et dtexercice, i l  saura l i re, tels qu' i ls doivent
être prononcés, les textes que nous publions, d,autant pltrs que
nous mettons le plus grand soin à la notat ion exacte des varia-
t ions dialectales d'urre certairre inrportance.

Voici le tableau des graphies que nous employons :
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Voyelles pures

a : d. bref :  vèrdjale; fame (verviétois; :  femme).

à a long : âme iardennais) ;  diâle.

â intermédiaire entre d et ô :  âme; comme dans I 'angl. hal l .

é  ë  b re f :  os té .

é é long : fom/ (Robertville).

è à bref : îvièr (Stavelot-Malmedy) I norèt, tchafète.

è è long plus ou moins ouvert : fornê, têre (terre), fiêr (fer).

e ne se prononce pas : prandjeler ou prandjt ler; blamée

(Stav.-Malm.), prononcez blamë; blamêye ( l iég.),  pro-

noncez blanfi' (flambée).

" l ,  ù bref :  meseure (Robertvi l le; :  mesure); ame (Perwez; :

eu I ami) I  leune ( l iég.; :  lune); feume (l iég.; :  femme).

ù  à  long :  mèr  (verv . ;  :  mur ) .

& & bref :  rèzÉ (Robertvi l le; :  rasoir).

e û  É l o n g : r è z e ù .

i  I  bref :  r ibote, ami, iviêr.

î  T  long:  i v iè r  (S tav . -Ma lm. ) ;  d j ' i rè .

o à bref: r ibote, norèt, èco, rowe.

ô 6 long : ôle, cô.

x 11 bref : lu, i prusse, luskèt.

ù  a  l o n g : r a f ù l e r .

ou n bref: tchèr,ou, bouter.

o ù  a  l o n g :  b o u r e ,  c o ù r .

Voyelles nasaleg

ai -- il : prandjelerl banne (prononcez banJ.

in  â  :  p inde; r inne(pron .  râz)1  que lquefo is -a in ,  -e incomme

dans les mots français identiques : main, plein.

én é fermé nasal (Hainaut, Brabant, Wall .  al lem.) :  bén, cwén.

on ô : ploumion; èssonne (prononcez lsôa).

u n  e :  d j u n f i u i n ) .
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Semi-voyelles

toujours après une voyelle : hâye (haie), vèy (voir), oûy
(ceil, aujourd'hui), payis (pays), poyon (poussi"); - y

ou i après une consonne : diâle ou dyàle, tièr ou tyêr,
popioûle ou popyoùle ; miète ou myète ; pacyince,

consyince.
qwèri, awireùs, vwèzin, frvêrt, quatwaze, crvètte, âwe, -

Nous rrtemployons jamais otl, qui est équivoque.

Consonnes

t  ; f ,  v  11 ,  r1  m,  t r  on t  la  n rême va leurqu 'en  f rança is .

ont aussi la nrême valeur qu'eu français :  chal ( ici)  ;

grujale (verviétois ;  :  grosei l le).

prandjeler, dj 'a, visèdje; qui vou-djdju dire ?

tchèt, bètch (bec), vatche.

marque une forte aspirat ion : cohe, haper, oùhê, heùre

(grangel secouer), home (écrrme); - mais :  ome

(homme), eùre (heure), abit ,  iv iêr.

/ î  h fortement aspirée et légèrement mouil lée (seulement

à I 'Est :  Vielsalm, Robertvi l le) :  / îàrdé (ébréche).

s.,  ss, ç, c, z s'ernploient suivant l tanalogie du français :  pir lser

(penser), pici  (pitrcer), sot, sope (soupe) I  raviser ou

ravizer, rèseù ou rèzeù, masitrdje ou rnaziudje: '  tùzer;

alans-i  I  pacyince (patience I nous n'employons jamais

le I  si f f iant du français), lèçon, l imtçon, èmôciort,

acsiou, ocâsion ou ocâziou l  èssonne, r issemèler.

gn 1z (n rnoui l lée) :  magni I  lès glgnos ( lesgerroux).

ly I  mouil lée : talyeùr (tai l leur), gâlyoter (pomponner).

, t ,  n ng, comme daus l tal l .  lang.

Rentargue's. - I .  Sauf ss, la cottsottne l)est doublée clue dans

les rares cas où el le se pronouce double : èl le èr-rn'  ala, dj i  coûrrè

(je courrai),  i  moùrreût ( i l  mourrait),  qui vou'djdju dire ?
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z. Nous marquons de la minute ( ')  toute cotrsonne f inale qui

se prononce alors que, daus Ie correspondant frauçais, el le reste

muette : prèt '  (prêt),  fr is '  ( frais), nut '  (nuit),  i  nrèt '  ( i l  met),

toùbac' (tabac), gos' (gotrt),  arès' (arrêt),  èst in'  (étaient).

3. La consonne douce f inale se prononce forte à la f in de
l'expression ou devant une cousolllle it-ritiale forte : il èst pauve
(: ?6f );  i  veùt dobe (: dip); on grand marrèdje (:  , , tqrrùtch)i

on pauve t imps (: /ôf ).  I j l le reste douce devant une init iale

vocal ique (on pauve èfant) ou devant ulte cotlsontle init iale douce

(ine pauve dj int).

4. l , 'apostrophe s'emploie l)our remplacer urre voyel le él idée :
i  n'  dit  r i r .r ;  dj 'ènnè vou I quî )nrrè vout ? I  èco 'ne fèye; prandj ' ler

ou prandjelerl  doùç'mint ou doùcemint.

--(.  Nous écrivons: i l  è-st-èvôve (pron. Ès1à) ;  i l  èst pris (pron.

à1r/);  i l  a-st-avou I mi-ânre (pron. myà.m); t i -éye (pron. t1,1,;

a rd .  :  to r r  a i le ; .  
*

\ 

t< >i<

I.,n soùnre, r-rous snivons de près ltanalogie du français dans ce
qtr'elle a dc légitime et de .facilement intelligible, c'est-à-dtre dans
tous les cas oùr l téquivoque n'est pas possible. Airrsi  trous écrivons

en wallon les f inales NruE'r ' l ' lJS (consonnes ou voyel les) qui existeut

dar-rs les rnots francais correspondaltts; cela nous permet de rroter
les désirrences du pluriel et du féminin, les mult iples formes dc
la conjugaison, et de rappeler le passé de la langue, tout en
montrant les l iens de parenté qui unissent le wallon au français.

Au reste, nous recourons au système phor-rét ique toutes les fois
qu' i l  est nécessaire.

Dans ce domaine col l tme dans tous les autres, nous remerciorls

nos correspondants qui lrous ont transuris d'ut i les indications, et
nous les prions de nous signaler les cas part icul iers à leur dialecte
qui ne se trouveraient pas errregistrés dans le tableau précédent.



Notts recommandons oiuentent  à nos lecteurs l ' rpuore nouoel le qni

n iet t t  de se fond(r  e l  dot t l  i l  es l  quest iotr  r f i r r ls  /es pag'es qui  suiuent .

f ,a S<rciété de Li t tér t r , ture l . t l lorr r re a pr is  ut te grandc par l  à Ia

ct 'éat ion c la NIusée t le la Vie wal lonlre ;  e l le eslx; re qrre se.s ntentbrcs

et  par l ic t t l ièrernetr l  lcs cctr respot t r lur t ls  t le l ' rx : t t r t t .c  r1u I ) ic t ionrrn i re

uot tdront  b iet t  apporter  leur concours au Oont i té du t l lusée.

Ln Oouurssro\  l )u I ) lo ' l ' roNNArRlt

Pour un Musée
de Ia Vie wal lonne

On sait quela Sociétë de [,t)ttërahre zuallonne, forrdee à Liège

en I856, a entrepris de pr,rblier le Dictionnaire ruallon ou G/os-

saire gënëral des parlers de ta Belgtqtte rontaile. I)ès r9o7, au

cours de ses errquêtes dialectales en Wallonie, le Secrétaire de

la Société, M. Jean Hausr, senti t  la nécessité de recueil l i r ,  en

même temps que les mots désuets ou sur le point de disparaitre,

les objets archaiques indisperrsables pour cornpreudre et définir

ces termes. La Comrnission du Dict ionnaire adopta aussitôt le

projet de fonder ut Musée de la Vie uallonne. Peu après, en

r9o9, la Sociétë exprima dans ses Statuts (art.  22) son intention

de << réunir en un Musée les objets ou dessirrs d'objets relat i fs à

la vie wallonne, spécialernent el) vue dtassurer l texacti tude des

définit ions données aux mots et de faci l i ter I ' i l lustrat ion de ses

publications l inguist iques >>. Ce projet a recu un commerrcement

d'exécution : à côté des 5oo.ooo tiches du Dictionnaire stesL

formée une modeste col lect ion d'objets.

Mais un tel Musée ne clevait pas irrtéresser uniqueruent 
' les

l inguistes. I l  est appelé à reudre ausssi d'appréciables services

aux folkloristes, aux ethnographes, aux archéologues, aux his-

toriens, aux art istes. C'est pourquoi, à sa séance du 14 octobre

19rz, la Sociétë de Litlërahrre uallonne décida de faire appel aux

Cercles d'Art et d'Histoire de Liège : l'fnsiltut archëologigue
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Iidgeois, la Sociëtë d'Art et d'I{istoire du. Diocèse, les sectiorrs

liégeoises des Amis de l'Art uallon et de la Fëdératiort des

Artistes uallons. Ceux-ci rr'hésitèrent pas à lui apporter un

corlcours empressé, si bien qutun mois après, un Comité de douze

mernbres élus par les cinq Sociétés se réulr issait  et commençait

ses travaux.

Dès le début, ils s'adjoignireut quelques confrères, en décidant

toutefois ne pas dépasser le uombre de vingt.

* * *

Le Muséo de la Vie'wallonne, - ou, plus brièveruent, le

Musée wallon, - sera un Musée de Folklore daus le sens le

plus étendu du mot, englobant aussi l tEthnographie et I 'Art

populaire.

l l  réunira les iunombrables objets usuels qui sont déjà -- ou

qui serout bientôt - démodés, hors d'usage, partal l t  rares et

parfois presque introuvables.
' frop 

simples porrr trouver place dans un Musée d'Art ancierr,

ntayant pas assez dtâge ou dt importance pour entrer dans un

Musée archéologique, ce sont les rniettes dtr passé dont personue

ne prend soin et quti l  importe pourtant de sauver dtune destruc-

t ion totale.

Vieux outi ls, vieux jouets, naïves nrarionnettes, ustensi les de

ménage, détai ls de construction, produits des industr ies locales,

bi joux dont se parèrent les danres du tenrps jadis, objets de

piété, objets relat i ts aux croyances et superst i t ions populaires,

mets wallons, vieux vêternents, irrstruments de musique, véhi-

cules dérnodés, en un mot tout ce qui présente quelque intérêt

pour le folkloriste, le l inguiste - ou rnême le sirnple curieux, s' i l

ntest pas inserrsible au charme profond de ces <<htrrnbles r ichesses>>

que les sièc' les et les hornmes ont laissé parvenir jusqu'à nous.

Des dessins, gravures, photographies représentant ces objets,

d'autres reproduisant des types et scènes populaires, des sites

wallons urbains et ruraux, etc..  seront aussi réunis. La docu-

mentation cinén)atographique sera ernployée au besoin.
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Le Musée accueil lera également avec elnl)ressement tout objet

qui,  saus préseuter d' intérêt au point de vue folklorique propre-

meltt  dit ,  se rapportera à I 'histoire populaire ou pit toresque de

la  Wal lon ie .

I l  rassernblera aussi les objets intéressants Jrar leur dénomina-

t ion rval lorrrre et i l  s 'efforcera de recueil l i r ,  -  d'accord avec la

Conrnrission dt Dioliounaire zoallon, - les terrues dialectaux des

différentes régiorrs de la Belgique ronralre se rapportant aux

choses dont se composeront ses col lect ions.

Enlin une bibl iothèque groupera tout ce qui concerne la vie

wallonne dtautrefois et d'auiourdthui.

* * *
L' idée de créer un Musée de Folklore sernble avoir pris nais-

sance à Liège, en r89r, parrni les rnernbres dela Sociélé du P1t/È-

lore zaa.l lon, qui s'y était  formée en It l89.

À ce moment, auculte inst i tut iol  de l tespèce n'existait ,  pen-

solrs-nous, en Europe I nrais une Exposit ion dtEthnographie

congolaise, qui s'était  tenue au Conservatoire de l- iège en r lJgr,

avait révélé à nos folkloristes I ' intérèt considérable que pourrait

présenter un Musée consacré à la tradit iorr populaire de notre

pays.

<< C'est surtout depuis I tExposit ion du Congo >, écrivait  à cette

époque l 'un  des  p l r rs  ac t i f s  d 'en t re  eux ,  le  regre t té  F)ugèr re  MoN-

sEUR, professeur à It fJniversité de I lruxel ' les, dans une lettre à M.

Eugène Por,arN, << que j 'ai  compris cor.nbien i l  serait  tr t i le de

>> créer en Belgique un Musée de Folklore et d'Ethnographie.

r> Ce serait  plutôt dans l tethnographie que rentreraiel)t  vos

> photographies de personltages en costumes locaux, de types

>> de maisons paysannes, dt instruments de travai l  ou dtobjets

>> propres à diverses régious I je pense pourtant qu'au l ieu de

>> photographies, qui ne seraient qu'urr pis al ler, i l  vaudrait
>> rnieux avoir des mannequins en costume et les objets eux-
> mèmes. I l  y a là une idée que je crois féconde en résultats.. .>.

E t  MoNsrun d isa i t  conrb ie r r  i l  sera i t  <  u t i le ,  au  Do in t  de  vue des



> documeuts de fblklore, de rassembler au plus tôt une foule de

>> peti ts objets populaires qui ne tarderaient pas à disparaitre :

>> çanses rli batème, uûles, y'ortgnèts et y'aquàls, colliers d'or ou

>> d'ambre, pierres percées que I 'on place darrs les étables, fers à

> cheval, porte-bol lheur, amulettes, objets servant à << jeter dcs

)>  sor ts  >>,  baguet tes  de  coudr ie r ,  e tc . ,  e tc . ;  pu is  les  cougnot is , les

>> szt;râdes, les pâtisseries se rattachant aux diverses époques de

>> 1'année ou à certaines cérélnonies, les rnédail les, les ex-voto,

>> les banrrières de papier rapportées de certains pèlerirrages, les

> clous que les paysans hchent dans les arbrcs ou les croix, les

>> jouets  des  en fân ts  e t  p lus  spéc ia le rnent  ceux  qu ' i l s  fon t  eux-

>> mèri les, comnre les sif f lets, les osselets, les f lùtes de roseau ou

>> de pai l le, les l tou/zales, 7es sttrha.aanls eu sureau,les macra.les

>> err rrroel le avec un clou de sabot, les peti tes frondes, les tahàls,

r> les castagnettes cltardoise et bien d'atrtres dont le souveir ir
*  m 'échap l rc .  >>

I l  appar tena i t  à  M.  Ch. -J .Cor tue t te ,  de  f<>r rder  e r r  r l lg4  le

prernier l{rrsée de ce gerrre. Ce fut le. l fusee du Vterux-f, iège qui,

rnalgré solr nonrr étendait son action << à tout le pays auquel olr

app l ique les  te rmes rnosan e t  n 'a l lo r r  t>  ( ' ) .

Cet te  ten ta t i ve ,  du  l r lus  haut  iu té rê t ,  se  heur ta  u ra lheureuse-

ment à ce regrettable scel)t icislrre frondeur qui paralyse si sou-

ve l r t  chez  nous  les  é lans  les  p lus  nob les  e t  les  p lus  d ignes  d 'en-

couragernent. tr 'L Eugène PolatN c1ui, avec la Société [ 'es Amis

du Vteux-Ltège, pri t  rrue part importanie à I 'organisation de ce

Musée, a raconté comment lc publ ic goguenard le baptisa Musée

rlès z.'îs rahLs' , sans se douter << qu'à I'aide de ces rahts', de ces

> r iens  sans  va leur  qu i  cons t i tuent  chaque joLr r  la  v ie  du  peup le ,

>> la science, qui,  el le, ne gouail le pas, peut écrire une histoire phls

(t) t in r893, l{ .  ( ixnurnri ,  avait  preconisé la création d'un Xlusee de
Folklrrre dans deux articulets clu Bulletin de /a Société d'Anthrolologie de
Bruxel les (t .  XlI ,  pp. i7 et z8z), qu'Eugene Mo^-srun avait signalés et
approuvésdansle l lul lel in dc Folh/ore (t .  l l ,  p. r88).



> int ime, plus vraie, plus vivante que cel le qui ne se fonde que

>> sur des docurnents partbis lnenteurs, souvetrt inexacts et plus

>> fréquernment el)core mal compris >> (r).

La  V i l le  de  L iège,  à  qu i  la  sa lu ta i re  Expos i t ion  de  rgog n 'ava i t

pas elrcore donné cette largeur de vues qu'on se plait  à lui

recrrrruaitre aujourd'hui, .  avait  logé à l 'étroit  le Vieux-Ltège dans

les locaux abarrdonués de I 'Académie des Beaux-Arts. Après

quelques arrnées, ces locaux exigus furerrt repris par la Vi l lel  et,

tandis qu'on dénrol issait  l 'admirable Maisorr Porquirr,  cadre idéal
pour recevoir les col lect ions rassemblées, cel les-ci étaient errfouies

clans les caves du 
' l ' r incl<-Hall ,  

oir el les gisent encore, uroisies et

roui l lées. Un des prerniers soius du Musëe 'ra(t l loi l  sera de les

extraire de cette oubl iette et de leur donner la place à laquelle

e l les  on t  d ro i t .

Qu' i l  nous soit  perrnis de rappeler, en guise de contraste et

nolr sal ls quelque nrélancol ie, qutà la rnème époque le Musée

dtArles trouvait en Jules Cr,aHnrrs un admirateur euthousiaste

et avert i ,  qui corrtr ibuait à h.r i  dorrner sa rerromrnée universel le,

tandis que le grand I. ' rédéric MrsL'rar.,  non col)tel)t  d'écrire de

sa nrai lr  jusqu'à la dernière des ét iquettes placées sur les objets,

attr ibuait au Musée les zoo.ooo f iancs de son prix Nobel. Iustal lé

d'abord au Palais de Justice d'Arles, le Museon Arlaten a été

trausféré eusuite daus le ruagnif ique Hôtel de Laval.

* * *
'fandis 

que les efforts cles Atnis ùt. Vteux-[,iège se butaient à

de rnult iples obstacles, la nécessité de réunir et de conserver les

objets et documents folkloriques devenait de plus en plus évi-

dente, et I ' idée faisait  du chenirr.

Err r l l95, M. Auguste Gru'r ir ,  I 'un de nos folkloristes de la

prenrière heure, préconisait  dans Wallonia la création dtun

Musée de Folklore belge ( ') .

(r) Anna/es du XXIq Congrès archéologique et lzistortquc de Liège (Liège,
Poncelet, r9o9), t .  I ,  p. z9z.

(z) Wallonia, I I I  (r895), p. 37.



-  i 2  -

Ce fut une Exposition de Folklore belge que le Conserz,atoire de

la Tradlttort populaire organisé pour quelques senrairres, elt r9o-J,

au Palais de Justice de Bruxel les, sous les auspices de la Confé-

rence du Jeune Barreau, par MMu" Edmond De Bnuvx et Max

Er,sxelrp d'Anvers.

IJn succès de bon aloi accueil l i t  ce louable effort.  I-a clôture

fut dignerrrent fêtée par un mémorable Ddjetut.er tle lu Tradition

cul inaire qui réunit,  au Palais mêrue, bon nombre d'avocats,

auxquels s'étaient joints les plus hauts magistrats de la capitale.

La plupart des mets régionaux de Belgique f iguraient au lnerru,

depuis la zuaterzooie de Bruxelles jusqu'à la tarte au _froumàge
de Mons I quelque temps auparavant, des échanti l lorrs de nos

bières locales avaient été rangées darrs les caves du Palais, et un

avocat hutois avaiI offert à ses confrères douze f lacons dtauthen-

t ique vin de Huy (t).  Ces agapes furent suivies d'une contérence

sur le Folhlorismc juridigue, par M' Edmond Prcano, qui ,
quelquesjours après, dans ulr bel article dv, Peuple, signalant le

haut intérêt de I 'Exposit ion f<rlklorique, formulait  le v<ru de la

voir deveuir permanente << pour l 'éducation publique > et dési-

gnait comrne local la Maison de l 'Étoite de la Grand'Place à

Bruxe l les  (2 ) .

Cette nrodeste Exposit ion, répétée peu après à Anvers, eut

l 'honneur de provoquer dans cette dernière vi l le la forrdal" ion

du beau Musëe de Folhlore qu'ou y admire aujourd'hui.  I l  est

surtout I 'æuvre dtr poète Max Er.sxer,rp. Grâce à I ' intel l igente

intervention du bourgmestre Jan VaN Rtrswucr, la Vi l le

d'Auvers l ta i lstal lé dans une derneure ancieltne de la rue du

Sairrt-Esprit  et a pris à sa charge exclusive les frais d'aménage-

meut, d' instal lat ion, d'entret ien et de gardierrnat.

* * *
La rnème année, uue Cornmission ayant été consti tuée par

le Gouvernement pour organiser les fêtes jubi laires de r9o5,

(t) fourml des Tri ïuruzur, rgo3, S3z.
(2) Le PnQle, z6 avri l  I9o3, et /ournal dcs Triôu.naur-, r9o3, 553.
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M. Oscar Cor.soN, dans un art icle errtraî l)ant et d,une r iche
documentation) proposa d,accorder dans ces fêtes uue large
place aux tradit ions populaires. I l  préconisait  lotammerrt des
cortèges et u.e Exposit io'  de Folklore belge s, inspira' t  de l ,essai
réal isé à Bruxel les par MM. De Bnuyx et Ersralrp (r).

L'Exposit ion de Liège de r9o,5 laissa échapper la bel le occasion
qui se présentait  de réal iser Irun ou l ,autre de ces projets. Mais,
à I'important Congrès zaallon qui se tint à Liège à cette occa_
sio',  la questio'  des Musées de Forklore fut exa'r irrée et précisée;
à la suite d'un excel let l t  rapport de M. Charles DroreR sur les
Mu.sees rëgionaux et loca.ux, le Corrgrès émit le væu de voir
<1 errcourager ou créer en Wallonie des Musées d,Art populaire
et régiorral > (t).

Au -X.Xf " Congrès d,Archéologie et d,flistotre tenu à Liège en
rgog, M. Auguste Dournepoxt, p.of"rr"rr.  à l ,(Jniversité de
Liège, reprit la questiou au nom de la Commission du Diction_
nat're wallon et, dans uu rapport très remarqué, insista sur
< l'utilité de crëer un Musée de ta Vie zt,allonrte rr. Il y souhaitait
<< ult  peu de générosité et de patr iot isme chez les pouvoirs
>> publics, de I 'e ' thousiasnre et u, peu rnoins de gouail ler ie chez
> nos Wallons, des dous importants et variés, enfin quelques
> hommes dévoués > (3).

Signalons encore qu'en r9ro, à l ,occasion de |F)xposit ion de
Bruxel les, les sa'es du Musée du cinquar.rtenaire abri tèrent uûe
Exposit ion assez importa'te de Folklore belge, oir les tradit io's
populaires wallorrnes voisinèrent avec cel les de Flandre.

Enfin, en avril 19rz, les Amis de ItArt zaallon, sectiou
liégeoise, étaient saisis par M. J.-M. RBuôucserues d,un projet
de << créer a Liège.un Musée de Folklore tval lon ,.  La p,r6-
position de la Sonété de Littërature zaallonne s,étant produite

( t )  Wal lon ia ,  X I  ( r9o3) ,  p .  z t9 .
(2) Congrès zaallon, conete re ndu. olliciel (Liege,.l.hône, r9o5), p. r gg,

e t  Wal lon ia ,  X l t I  ( r9o5) ,  p .  555.
(3) Annales du XXf" Congrès arcltéologique et historiguc de Liàge

( L i è g e ,  P o n c e l e r ,  r 9 o 9 ) ,  t .  I I ,  p . 5 S 5 .



six mois après, les Amtls de /'Art zuallon sty rallièrent avec joie et
part icipèrent dans une large mesure à la consti tut ion de rrotre

C o m i t é ( t ) .  

* * *

L'ut i l i té, -  on pourrait  dire la nécessité, - d,un Musée de
la Vie ze,allonne n'a donc plus besoirr dtêtre démontrée.

Des inst i tut ious analogues existent d'ai l leurs aujourd'hui dans
toute ItEur<-rpe.

Sans vouloir rappeler les grands Musées d,Ethnographie de
Paris (Troc adëro), N urenberg (Mr rs ée germanig ue), Ham bourg.

Agram, Prague, Buda-Pesth, Stockholm (Nordiska Museet),

Christiana (VolÉsmuseum), Varsovie, Saint-Pétersbourg (Musie

Alexandre fff ), Palerme (Musee sicilzen), Belem (Musie

y'orhrgais), etc., citols coûtme se rapprochaut davantage de

ce que le Comité rvallon espère réaliser : le Museon Arlaten,
rnusée-type célèbre consacré au folklore provencal 1 le Musëe,
aujourd'hui têrnré, du Vteux-Ifonifleur (Normandie) ; le Musëe
ùr ["olÈlore d'Auuergne en formation à Clermont-Ferrand,
le Musee brelon de Quimper et celui,  en formation, de Kerjean I
le Musée dauphinots de Grenoble ; le Musëe limou.st'tt de Brive ;
le Musée borurguignon de Dijon ; le Musëe des Toulou.saùrs de
Touiouse 1 le Musëe engadinois de Sairrt-iVloritz ; les Musées d'Art
poptlaire de Berne et de Fribourg ; le Mu.see dlsaclen de Stras-
bourg I et surtout trois Musées cousacrés aux régiorrs l int i trophes

de la Wallonie : le Mu.sëe lorraut de Nancy, le Musée chamfe-

nois de Reims et le Musëe de Fblhlore d'Arrvers, dont il a été
question plus haut.

Des Musées de Folklore storgarrisent rnaintenarrt partout. Bien
plus, i l  stest forrné au comnlelrcement de r9r3 à Paris, sous la

présidence effect ive de M. Adolphe Bnrssor et la présidence

d'honneur de Frédéric Mrsrrral et de M. Léou BÉHenD, sous-

secrétaire d'État des Beaux-Arts, une Société des Amis de /,Art

rustique .français, dont le but principal est << la création, darrs

(t) Vo,v. Rny' lort de NI. Ch. I lnoNNp. l l rn/ lonia, XXI (r9 r3). p. zzz.



> différents centres provinciaux, de UIusées régionaux consacrés

>> aux col lect ions de mobil iers, parures, costunles, objets d'usage

> domestique paysan, instrurnents agricoles, usteusi les d'élevage,

>> objets de crr l te, de superst i t ior.rs, instruments de musique,

>> jouets d'enfant et en général tout ce qui corrcerne Itethnogra-

>> phie nationale du peuple français >>.

On roit quele Mu.sée de la We zoallonne est appelé à combler

une véri table lacune, d'autant plus regrettable que Liège fut à

la tête du mouvement. Aussi pensons-nous que le Comité cons-

t i tué en r9t2 par nos cinq principales Sociétés d'Art et d'Histoire

est assuré d'une réussite cornplète.

* * *
Après stêtre documenté sur l'organisatiol des Musées analo-

gues existants, - dont la plupart ont tenu à lui témoigner une

encourageante sympathie (n), -  le Comité a élaboré ses statuts et

stest assuré, par la création d'une classe nombreuse de Membres

corresponda.nls, des rapports sr.rivis avec toute la région rvallotrne.

Car, - i l  convient de le soul iguer, - c 'est à la vie rval loune

tout entière que sera cousacré le Musée, et non seulement à la

vie l iégeoise. Ltæuvre st inspire, nous insistolrs sur ce point,

d'une idée de large régior.ral isrne.

Est- i l  besoin dtajouter que, bien que devant étendre ses

investigations à la Wallonie entière, \e Musëe zuallon de Liège

nteuteud revendiquer aucun monopole ? I l  applaudira à toutes

les tentat ives analogues qui se produiront dans d'autres régions

rval lonnes. I l  se réjouit ,  par exemple, du projet de Musée local

qu'étudie actuel lement la section de Charleroi des Amis de / 'Art

( l)  Nous devons remercier pa't icul ièrernent pour leur aimable accueil
MM. Cna,rr.es-BnuN, directeur del 'Action régional iste; O. on I)eNIr.o-
wrcz, secrétaire général-foldateur des Antis de / 'Art rust ique; L. Dor,r, tN-
clrir, gérant du Mrr.sée a/sacien de Strasbourg : \{ax F}-sralrr,, fondateur
du Musêe de Foih/ore d'Anvers ; .1. Fntev, conservateur du -ùfusée ôreton
de Quirnper: le L). C) (iuct.l.to'r', fondateul du Mu.sée chtrnpenois de
Reims ; B. Ser,rn, directeur du Nordisha Maseet de Stockholrn ; et
Ch. S,tuour-, conservateur du Mttsée /orrnin <l.e Nancy.
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u,allon, projet qui prévoit deux sections consacrées au Folklore

et à I 'Art populaire de l 'Entre-Sambre-et-Meuse (t).  I l  espère que

cet exernple sera suivi,  que des relat ions cordiales s'établ iront

entre ces diverses inst i tut ions, qui pourront organiser errtre el les

un service de renseignements et d'échanges profi table à tous.

Le Musée fait  donc appel à tous les Wallorrs, sans aucune

dist inct ion de région ou d'opinion, pour réal iser son æuvre,

monument de piété f i l iale élevé à la peti te patr ie.

l l  recherchera partout oîr el les se trouvent, - dans la vitr ine

du col lect ionneur, l 'échoppe du fr ipier ou le grenier de I ' indif-

férent, -  les pièces qui doivent former ses col lect ions. Mais i l

faut aussi que tous ceux qui oDt la conscience de leurs origines

et la f ierté de leur race, viennent à nous spontanémerrt et l tous

aident à créer << leur Musée n. Qui ne possède, oubl iée au fond

d'un t iroir ou reléguée en quelque recoin, I tune ou I 'autre

viei l ler ie, n'ayant souvent par el le-même al lculte valeur, et que

le Musée sera heureux d'accueil l i r  ? I l  rre faut pas hésiter à nous

Itapporter, même si quelque souvenir personnel lui  donne du

prix I  car ce quton rrous conl ie, loirr dtêtre perdu, est au contraire

assuré d'être plus soigneuselnent et plus pieusement conservé

que partout ailleurs. 

* 
* 

*

Aussitôt que nous aurons réuni un nombre sufl lsarrt dtobjets
- ou de promesses formelles, - une Exposit ion temporaire sera

organisée pour mieux faire connaître au public le but de nos

efforts.

Enfin, lorsque nous aurons obtenu des pouvoirs publ ics un

local digne de notre ceuvre, _ ulte ancierrrre demeure spacieuse,

si possible, -.  nous y irrstal lerons définit ivemeut nos col lect ions

tout en en conservant la propriété et I 'administrat ion.

Disons dès maintertant qu'une part ie de nos pièces seront

exposées suivant une méthode de classif icat ion r igoureuse I I 'au-

tre part ie sera employée à dt intéressantes reconsti tut ions dteu-

( ')  t lapport sur I 'organisation d'un NIusée local. Wa/lott ia, XXI
( t 9 r l ) ,  p .  r 3 8 .
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sembleJ qui plairont part icurièremerlt  à une grande part ie du
public, charmero.t les étra'gers et feront drai l leurs valoir avec
plus de précisio'  et d'émotio'  ra poésie un peu rrostargique des
choses qui furent ir .r t imement mêlées à I 'existence quotidienne
de nos aïeux' 

* 
* 

*
I l  convient d'ajouter que notre intention est de ne pas l imiter

notre activi té au Musée proprement d. i t .
Sans préte.dre entraver Ie progrès, nous ltous attachero's

aussi à mai.ter-r ir  les vieux usages meracés (cha'so's populaires,
crâtnignons, marion'ettes) ou même à les rétabrir quand i ls so't
disparus depuis peu lcortège du bæuf gras).

Nous défendrons ou co'tr ibuerons à défendre les sites urbains
et ruraux méritant d'être conservés.

Nous nous intéresserons surtout aux irrdustr ies locales, atrx_
quelles nous essayerons de garder ou de rendre la vie, soit  en
faisa't  con'aître leurs produits et e'  e. faci l i tant la vente, soit
en vei l la ' t  à ce q'tel les 'e stécartent pas sans raisorr des tradi-
t ions ancier.r.es qui o' t  fai t  leur vogue: bois de Spa, cuivres de
Dinant, poterie d'étain, ferrornerie, rneubles l iégeois, de'tel le
de Binche et de Marche, faierrces de La Louvière, grès de Bouf_
fioulx, cr istaux du Val-Saint-Lambert, etc. Da's un domai'e
plus modeste : vannerie, boissel lerie de Nassogne, pai l les du
Geer, canrres ardeunaises, jouets populaires, et même : macarons
de Beaumont, couques de Dinant, pains d'épices de Verviers,
bières, vins et tabacs locaux, etc..  etc.

l l  y a Ià une tàche dtautarrt plus digne d'être entreprise qu'el le
préserte un véri table intérêt moral et social.  El le sufl i t  à al imerrter
en Frarrce ltactivité de la ['igue narionale potn re Rerèaement cres
rndustrics ru'rales el agricoles,présidée par Mrn" la duchesse o'uzr)s.

* *  *
Et maintenant, au public dtencourager notre effort,  qui doit

être col lect i f ,  national et populaire.
I l  le peut dès rnaintenaut de deux rnanières ;
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lo Ën nous apportarl t  ou en nous pronrettant des objets, si

humbles soient- i ls, pour le Musée. Ces objets peuverrt être

donnés ou sirnplement remis à t i tre de dépôt.

2u Err sl inscrivant parnri  les Membres protecteurs du N{usée.

Ceux-ci s 'engagent à verser annuelleutent une cotisation dont

i ls t ixent eux-mèrnes le rnontant, rnais qui ne peut être irrférieure

à cinq i iancs. Les sornmes recueil l ies serviront principalement à

acquér i r  les  ob je ts  que nous  n 'aurons  pu  ob teu i r  à  t i t re  g rac ieux .

Les adhésious sont reçues au Secrétariat du Musëe de la Vie

urt l lonne, z8o, boulevard dtAvroy, à Liège.

J.-M. RnlroucHANn,s,

Secrélaire du ilfusée de la l.ic ztutl/onttt,

Statuts
(Adoptés  en  séance du  18  Mars  1913)

r. l l  est créé à [- iège un Musée de la Vie wallonne (ou

Musée wallon), où seront réLrrr is et conservés les objets, repro-

ductions d'objets, l ivres et documents présentarrt quelque intérêt

au poirrt  de vue de I 'ethrrograplt ie, du fol l<lore, cles mrturs, des

arts et rnétiers ou du vocabulaire de Ia Wallonie.

Seront aussi recueil l is, dtaccord avec la Commissiorr de rédac-

t iorr drr Dict ionnatre zaal lon,les termes dialectaux se lapportânt

à  ces  d ivers  ob je ts .

z ,  Ce Musée es t  adnr in is t ré  par  un  Comi té  de  v ing t  Menrbres

e1lècti fs au plus, qui se réunit d'ol l ice une fois par rnois.

3 .  Le  Comi té  peut  s 'ad jo indre ,  e r r  uornbre  i l l i rn i té ,  des
Melnbres correspondarrts, parrni lesquels seront choisis les
Mernbres e11-ecti fs lrouveaux.

4 .  I l  peu t  l lommer  des  Menrbres  d 'houneur ,  a ius i  qu 'uu  ou
plusier.rrs Présidents dthonneur.

j .  Les  Membres  d 'honneur  e t  les  Merubres  cor res l )ondants

peuveut assister aux séarrces nrensuelles ordinaires.

6. Sorrt adrnis en quali té de Mernbres protecteurs les personnes



qul s.engageront à verser au Musée
moilrs ci l tq francs. Le minirnurn
Communes et Sociétés.

7, Les Mernbres effectifs
cirrq francs. Les Merlbres

- l g - .

une cotisatiolt  anl. luel le drau
est de vingt francs pour les

payent  u r re  co t isa t io t r  annue l le  de
cor respor rdants  l )e  sont  as t re i r r ts  à

co:nposé d'ur.r
' l 'résorier, 

un
Des adjoints

pour  deux  aus  e t

aucune co t isa t ion .

8 .  Le  Corn i té  é l i t  dans  son se i r r  un  Rureau
Président, urr.  Vice-Préside1t, u1 Secrétaire, urr
Conservateur, un Archiviste el un Ribl iothécaire.
l )our ron t  ê t re  r ronrmés s r i l  y  a  l ieLr .

Les membres du Rureau solt t  nornmés
réél igibles.

f -e  v ice-Prés ider t  sor ta , t  dev ie r r t  r ) rés ider r t  c re  c r ro i t ;  le
Présideut sortaut l le r)eut ètre élrr vice-présicre.t,  r 'ais co't inue
; i  fa i re  par t ie  du  Bureau à  t i t re  cor rs r r l ta t i f .

9. 
' l i rute 

disc.ssiorr étra.gère zr. but clu Musée est i ' ter( l i te.
Io. Les r-essources dLr Comité soit t  colrst i tuées par les cotisa_

tions des Membres ef lèct i fs et l)rotecterlrr,  1.,  .ubu.,rt ious t lcs
por.rvoirs publ ics, des dons part icul iers, etc.

t r .  E '  cas  de  d isso lu t io ' ,  les  co l l cc t io l rs  ré .u ies  par  le  Cor ' i té
deviendrorrt la propriété r ie la Vi l le de Liège, à cl iarge pour el le
de les corrserver- i lairs uu Musée public.

r  z .  Les  préser r ts  s ta tu ts  ue  pour ror r t  ê t re  rev isés  que sur  la
t lemande écri te de dix rrrembres effect i fs au uroins. l ls joinclront
à leur dernande le texte t louveau proposé, c1r.r i  ser.a cnvoyé aux
Me'rbres effect i fs qui 'ze jour.s au 'roi 's a'a' t  l : r  séance oir la
propos i t io t r  ser .a  d isc r r tée .

Pour ôtre ad.r ises, les rrrc.dif icat io.s de'ro' t  recuei l l i r  au
rno ins  lcs  vo ix  des  deux  t ie rs  des  rnembres  prése l l t s  à  r leux
séa 'ces  ' re 's .e l les  co .sécut ives .  Le  vo te  e '  der rx iè ' re  rec tu re
ne sera valable 11.e si la 'roit ié au nroirrs des Menrbres effect i fs
y prel l l tent part.

Ou iuze  jc lu rs  au  nro ins  avar r t  la  deux iè r r re  séance,  Ie  tex te
adr' is e'  première lecL're sera ervoyé aux Merrrbres et ièct i f ! .



Gommission du Musée
MM. Bnassr.'sNrl, Joseph, bibliothécaire de l,fJniversité, rue

Nysten,  3o.
Cor,r,rN, Isi, homrne de lettres, rue Nair-r'rette, z.
CotsoN, Oscar, directeur de la revue Wallonia, rue

Fond-Piret te,  r+2.
Counr,rN, Paul, architecte, rue des Augustins, 33.
Der,cnevAlnntr:, Charles, bomme de lettres, rue de

Campine,  re7.
Doterrle, Julien, conseil ler communal et provincial, rue

Hors-Chàteau, 5o.
DournBpoxr, Auguste, professeur à l 'Université, rue

F u s c h , 5 o ,
Gtleen.r, Olympe, homme de lettres, rue Fond-Pirette,7? .
Heusr, Jean, professeur à I 'Athénée, rue Fond-Pirette, 75.
Jasren, Paul, architecte, boulevard de la Sauvenière, r49.
Javaux, Àuguste, architecte, rue Saint-Paul, 25.
Leleuxn, Jearr, l i ttérateur wallon, Jupil le.
PHorrelr, Florent, négociarrt, rue Vinâve-d,Ile, 26.
RaNoexHR, Sébastien, d. en médecil le, rue Courtois, 3ll.
Rsuoucuaues,  Jos.-Maur. ,  avocat ,  boul .  d 'Avroy,  z8o.
RoNano-GnensoN, Lucien, archéologuer rue Fabry, r,1.
Srr.rnrrer, Charles, pharmacien, rue.St"-Marguerite, 9o.
Snnvers, Jean, conservateur du Musée archéologique,

rue Joseph Demoulin, 8.
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Yocabulaire=Questionnaire (10" cahier)
SIXIEME LIS'|E AB.
guernrÈuE Lrs'rn ac-
rnorsrÈuE Lrs'rE AD-,
oBuxrÈnn LISTE AF-,

AE-
AG-, AH-

Comment répondre à nos questionnaires ?

Quest ion capi ta le pour la bonne marche de l 'æuvre !  I l  faut  en ei lèt

que nos crrrrespondants soient réellement des collaboratazzzs, qu'il nous

appor lent  des indical ions precises,  vraimenl  ut i l isables au point  de vue

scient j lquc;  d 'aulre part  au point  de vue pral iquc,  i l  imoorte que le

déporr i l lement des cahiers puisse se fa i re.  pour a insi  d i re,  automat ique-

ment,  ou tout  au nroins qu' i l  prenne le moins de temps possib le.

Oer les,  nous devons crainci re que des recornrnandat ions t rop minu-

t ieuses n 'a ient  pour résul tat  de décourager certa ines bonnes volontés,

qui  se sent i ra ient  nral  préparees pour la lâche qu'on leur denrande. Que
ces correspondants se rassurent  :  leur  appoint ,  quelque rnodeste et  im-

parfa i ternenl  noté qu' i l  puisse être,  sera toujours le b ienvenu. I1 peut  en

ef fet  or ienter  les enquêles personnel les que nous fa isons chaque année

sur c l ivers points de notre domaine l inguist ique.  Grâce aux réponses

venant des local i tés vois ines,  grâce aussi  à nos conrraissances person-

nel les,  nous somlres i r  rnême, dans la p lupart  des cas,  de les comprendre

à demi-mot et  d ' interpréter  r igoureusement ce qui  r isquerai t  d ' induire en

erreur un profane.

I \ fa is la grande major i té des correspondanls,  nous en somr]res convain-

cus,  r 'oudront ,  en suivant  pas à pas nos insl ruct ions et  en comprenant les

raisons d 'ordre prat ique qui  nous les inspirenl ,  s impl i f ier  considérable-

menl  notre tâche déjà s i  lourde.  C'esl  pourquoi  nous ne craindrons pas

d 'en t re rdans  l e  dé ta i l  r nème  m inu l i eux  :

r .  L isez at tent ivement ce vocabu' la i re,  ar t ic le par ar t ic le,  en

commeltçant  par le début et  en vous at tachant surtout  à ce qui

concerlre votre région.

z.  Ntécr ivez pas dans le texte impr i rné:  vous nous forcer iez à

recopier  vos annotat ions.
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l .  S i  le  mot  vous  es t  inconr ru  e t  l re  vous  snggère  aucur r

synonyme intéressant, ou si vous avez déjà fourrr i  le reuseigne-

ment  demandé,  passez  ou t re .

4. Consignez vos anrrotat ions sur le feui l let blanc en regard

de I 'art icle. Écrivez l isiblemetrt à I tertcre, srtr lntr seu.l  côté du

ftui/let blunc.

-<. En tôte de votre réponse, af in de faci l i ter n<>s classeureuts,

raplrelez ett. tre y'arent/reses le mot-tôte de I 'art icle auquel el le se

raplrorte. Vcillez à ce que ce tilre ne y'uisse êtrc cotfonthr auec

lo rëlotzse uûtue.

6. Si le mot est ernployé chez vous, notez sorls tTuelle -formc,
dans quel .sczi.s. S' i l  est incoulr lr ,  quel sl ,zorryrzr ernploie-t-on ?

I)r--rrrnez tous les renseignentents que I 'art icle vous suggère et

surtorrt  de:-s excmples courts, caractérist iques, bierr authentiques :

lrouerbes, dictons, ttsuges loctttlx, etc. Attachez-vous à éclaircir

les questiorrs douteuses relat ives à votre patois (r).  Signalez les

errerlrs et les onrissiolrs que vous relèveriez.

7. Sigrrez l isiblenrent ctraque réponse et iudiquez chatlu.e_fois

la local i té oir s 'emploient les mots que vous sigrralez (e).

l l . ' I -on te  page sur  Iaque l le  r re  l igure  qu 'une seu le  réponse es t

détachée et consti tue urre f iche. - Quatrd une pagt: doit  contenir

plusieurs réponses, ce qui est le cas ordinaire, ayez soin de laisser

errtre el les un pcti l  esPace blanc pour qu'on puisse aiséruent

découper les dif térentes réporrses, dont chacune sera, par nos

soins, coi lée sLlr une f iche spéciale.

9. Adressez les euvois au Secrétaire, r lre l iond-Ptrette, / .ç,
à [ ,ùge, uu nrois au plus tarcl après avoir reçu le vocabulaire.

I l  votrs en sera irunrédiatement accusé réceptiou.

( t )  Nous cu tendons par  là  no tarnment  les  a r t i c les  p récedcs  d 'un  po in t
d' i  nterrogal ion.

(2 )  (Jes  ind ica t ions  son l  ind is l )ensab lcs ,  sur tou t  ce l le  de  la  loca l i té .
F) l les  peuvent  ê t re  données sans  I )e l tu  de  lemps à  l 'a ide  d 'un  cachet  ou
d'un t iurbre en caoutchouc, ou encore au l l loyen d'un de ces peti ls com-
posleurs qui servent de jouets aux enfants . :  ()n en trouve partoul d'ex-
cellents à un prix ninime, r fr. 5o environ.
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SIXIÈME LIS'I'E AB.

N-8. - L'uhréuia.tiol tsD : Bulletin du l)ictiotttt,irc.

Lt  ta l is tc AI \ -  t  pnru.  ct t .  t9o6,  p,  +g 6+ ;  ld 2c en 19o6, p.  89-r  ro ;  ln

. ? e  c n  r 9 o 8 ,  p .  g g - r 1 2  i  h t  1 e  e i l  t g t o j  p .  9 - r 4  ;  l n  5 t :  t n  r 9 r o ,  p .  t 2 + - r 3 c .

Lcs artic/t:s ntarqués d'un as!érisçue contplètenl ou corrigenl des arlicles qui

f.gurcnt dans les lisles précédcntcs ; lcs aulres sottt ittôdits.

abèr{f ône (Nivelles : limrn. I)nsrnur'), dans /'erprcssiazz ène saquè rnau

abèrcl jône. :  ( (  un objet  mal  p lacé el  c lu i  court  r isque de lomber)) .

abè rdondè ,  - éye  (S tave :  I - .  Lo t s reu ;  I ' - osses :  A .  Lun r2 t ; t r - ) ,  <  p l us

l )or té au jeu qu'au t ravai l ,  syæ. djourvète,  amûsèle:  etnPlo1"é su/ loul  dt t '

fém. :  è le n 'èst  n in mètchante,  nrais c 'ô-st-one grande abèrclondéye >, .

? < aboetto (verge d ' - )  n,  sonde, lar ièr 'e,  t .  dc houi / / .  dt t  Pr t t 's  dc Liègt ,

d 'arôzàs Mon. lxo,  L 'ar t  d 'e: t 'p /o i tcr  /es rn ines,  ze éd. ,  I78o,  t .  I I I ,  p.  tq.

abour iner (Erezée),  a.  t r . ,  précip i ter  v io len-rnrent  ( r 'ers celu i  qui

par le)  :  on I 'a abour iné fofr  dèl  t lo l ror t .  lVoy,  I ID t906,  p.  59. l

aboursi  (Lancle l ies:  A.  Not: r , ) ,  u.  l r . ,  t .  de chtsse,  â/ / .  < embourser >)  . -

prendre ( le lapin)  dans la boursc (p lacée à l 'ent  rée c lu terr ier)  :  t l t tancl

I '  lapin è-st-aboursî ,  l '  furèt  vf i t le  del  tèrève (sort  du lerr ier) .

abrecoter ou., plus sou.ûe?rl, rabrecoter (Ste -Marie-(ieest : Z. \'Ir:usrrn).

zt. tr., ravauder, rapiécer : (r)abracotez rnès tchausses,

abrr l tcherur abrûtcheler  (Wanne: Léop. l l lcnrrr - ) ,  t . , .  i t r l r ' . ,  ja i l l i r '  :

lu  mat iére a abrf i tché (az abr 'ûtchelé)  fofr  du 1 '  p lâ1'e :  le pus a ja i l l i

de la p la ie;  .sr / t .  sbrûtcheler .

s ' ab r t t i ne r  ( I . i ège ,  Fon t i n -Esneux ) ,  s ' éb ru i t e r  :  n ' è  b r f i t i nez  n i n ,  save ;

ca,  s i  çoula s 'abrf i t ineve,  c l j i  m'ônnè vrvèret l t  d i  v ' I 'avou di t  (F-ont in-

Esneux ) .  lVoy .  ab r t t t yè  BD  r9 ro .  p .  r 30 . ]

abû jwè  ( l l e r zée : . 1 .  I ' e , ss tw ) , . ç . , / r r . ,  t r ou  o i r  l ' eau  d ' un  ru i sseau  s ' en -

gouflre. lAltér,ttion de aclûjivè BD r9o7, p. 92i 7)o)/. aezs.sr'aguijeu BI)

1 9 r  r ,  p .  5 2 . ]
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QUATRIÈME LISTE AC.

La te l is te a loru ct t  1906, p.  r  r  t - r4o ;  l t t  zc t : t t  19ro,  p.  r4-  jo i  ld  .?e
e r t  r g t o ,  p .  r 3 0 - r 3 7 .

acassi  (FossesJez-Namur,  I )enée, ( lhastre-Vi l leroux),  z .

de bal le,  chasser ( la bal le vers celu i  qui  par le) .

z.  âce (gaurn. :  Musson, Ruette) ,  td1. ,  toui .  dans / 'eQr.  d j 'â
-  j 'a i  les dents agacées (après avoir  mange des f ru i ts

tl., l. dtt Jeu

1ès da-y-âces

ve r t s ) .

achache (gaurn.  :  Nlusson),  s1r ,z.  ahachir ,  ahachi  ( ib. )  :  < pr i r ,é d 'a i -

sance par sui te d ' inf i rmi lô ou d ' rnrmobi l isat ion passagère d 'un r .nembre

(bras en écharpe,  s imple abcès,  . -1ç.  *  lEcr i r t  a-chache ?]

ach'nor (Luingne- lez-Nlouscron),  z / .  / / . ,  assener (un coup).

achàrner ls,  -er lse (Offagnte) ,  adj . ,  caduc,  presque impotent  :  la  pauve

vie fame èst  mou achàrneûse, a lezl  lContfara:  achir  BL) r9ro,  p.  zo ]

achi te (Chastre-Vi l leroux),  achi te (Lurt re) ,  .s .  ; f . ,  assie l te:  sur face

su r  l aque l l e  une  chose  repose :  ça  n ' a  pon t  d ' - ,  ça  n ' t ê rè  né  (Ohas t re ) .

lPour lc acra. achète: assiette, vase à fond plat, aoy. liD r 9 lo, p. r9.]

a-cht l ip (Nlons),  c tc lant . .  t .  de rnoquer ie ernployé par les enfants;  i ls

c r i en t  :  <  a - ch l i p !  a - ch l i p !  >  à  ce lu i  qu i  n ' a  pas  réuss i  ce  qu ' i l  vou la i t

fa i re,  et ,  tout  en cr iant ,  i ls  font  g l isser f  index de la main droi te sur

I ' index de la main gauche. I  Ai l leurs k is ' .  k is '  !  houl ,  houl  !

s tachor lomèy (gaum. :  l , Iusson),  s 'ass<tupir ,  s 'endormir  d 'un sonrnrei l

léger :  i  s 'achoûome souvat  après l '  d inè1' .  lConposé 1e choùonrèy

( ib id.) ,  u.  int r . ,  sommei l ler :  doûot- i  ? Non, i  n '  fât  què d '  - .  L i t t .
<< s 'ensomnter >>,  de somnte -  sor lnte i l  ?]

? acingurer ((ilons), t. tr., sangler l?f i seulanent l?l ou y'trticipt : li

ratche èster i t  b in acingurèye:  la vache étai t  b ien empêchée par une

sangle de lever la tê lc pour at te indre aux arbres

aclùmà (Oliàgne), s. irz., enclurneau du fàucheur.

acl imbossér (Érezée),  ù.  i l t t / . ,  venir  en t i tubant,  pnrfo is en boi tant  i

par ct t .  dégr ingoler .  lCont losé dr  c l i rnbr isser ( ib. )  :  marcher en balan-

çant  le corps,  en t i tubant ou en boi tant  j  gaum. c lambotchi  - t i tuber. ]



?. acl imper (Ërezée),  u.  t / . ,  je ler  v io lemment vers celu i  qui  par le :

i l  ac l impa on bordon après mi.  lConQosé da c l i rnper :  f rapper;  c l impê :

morceau de bois,  syn.  c l ipol ,  n-arokê ( ib id.) .  -  Vor ' .  I3D rgIo;  p.  r33 :

acl ibot î ,  ac l imper. l

3. acl impi (Bovigny), z.

lVoy acl intchi BD r9ro,

et int r . ,  pencher (vers celu i  qui  par le) .

2 2 . 1

staclouk' ter  (Fléron),  se mettre à I 'abr i  (sous les ai les de la poule) ,  se

di t  des poussins :  lès poyons s 'aciouk' tèt  d 'zos 1 '  poye;  e l  par ext .  des

poules r lu i  se réunissent  sous un abr i .  lDAr iué /e c louke ( ' I 'h i rn ister) ,

s. / . ,  poule qui  a des poussinsi  c louk !  :  cr i  de la poule appelant  ses

pouss ins .  -  Voy .  ac l ouk ' se r  BD  r9 ro ,  p .  I 34 . ]

staclouptser (Neuvi l le-sous-Huy),  s 'accroupir ,  en par lanl  de Ia poule.  {

stacloupts i  ozz stacroupts i  (Orehen),  s 'accroupir .  I  Zal ' .  s 'ac loucher,

s ' ac l oup i ,  s ' ac l oup ' s i ne r  B I )  r 9 ro ,  p .  23 ,  s ' ac l oup ' t e r  i ô . ,  p .  t 34 . ]

acloups€r (Hu1' ,  I -a Sarte) .  z .  /2. ,  subt i l iser ,  dérober :  on ur 'a acloupsé

ine poye :  on rr 'a volé une poule.  lDér i t ,é dz c loper (Brabant rval l . )  :

prendre subt i ler .uent ,  at t raper ;  y '  agleupsiner c i -après. l

acloupt ter  (Font in-E,sneux),  - i  ( l3ovignv),  r .  in t r . ,  venir  à pel i ts  sauts.

en fa isant  i (  c loup > :  tot  d 'on côp i l  ac loup' ta è nosse rondè (Fonl in) ;

lès ra ines èt  lès crapauds acloup' tèt  ( I lov igny_1.

aclous' ter(Nivel les) ,  t .  t r  ,  appeler  en gloussant.  lVtr ianlcdeaclouk'ser

t s D  r 9 r o .  l )  r 3 4 . 1

s'acoussiner ( ' I 'ournai) ,  se rendre lami l ier  (chez qqn),  s 'v  insta l ler .

lDériré da cousse .: cousin.]

âcoutaule ( \Viers) ,  adj . ,  d igne d 'être écouté :  i  n 'èst  n ié acoutaule :

c 'est  un menteur,

acret  (Luingne- lez-Mouscron),  adj .  t t  s .  t tz . i  t .  de néfr is ,  pet i t ,  nain.

acûchi  (gaurn.  :  Rossignol) ,  ascôchè (Neufchl i teau),  ascuchè ( ' l 'h i -

bessart) ,  ascôrchi  (Dinant) ,  ascohi  ( l ieg.) ,  èscwâcher ( l .aroche),

etc. ,  a.  t r . ,  enjanrber.  I  acr lchiye ( l tossignol) ,  acuchâ (Nlarbehan),

ascôrchtye (Dinant) ,  ascohôye ( l ieg.) ,  èscwâchêye (Laroche),

e lc. ,  s .  f . ,  enjambée.
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acwardelè (Givet), û tr., arlacher (plusieurs animaux ensenrbie) avec

un << crvaLdia tt ou corclelette. lfioy. IID r9 I o, p. r 3 4 : acorder, et p. r 36 :

acwadeler.l

acwarer ou ècwatet le bateau, t. de batell. (sur la l)endre et l'Escaut),

I 'arrêter ,  le fa i re tenir  fernre (Ém. Ouvnrr-n. lux- ; .

TROISIEME LISTE AD.. AE.

La  t e  l i s t e  a  pa ru  en  r9o7 ,  p .  79 -9+  i  L t  2e  ê r t  r g  r o ,  p .  r  37 . r53 .

adam'julè, -éye (Arvenne), soigné, lëtë, lrofr. trajté en dernoiselle :

come t 'ès-st-adam' ju léye !

stadauver (arr t  de Mézières :  Ard.  f r . ) ,  s 'endornr i r  d 'un sonrnrei l  agi tê,

en par lant ,  par ex. ,  d 'un malade qui  â la f ièvre.

stadée :  le temps --  (1 'h ivencel les- lez-Condé) :  < levient  p luvieux.

adj iboler  (?)  az adj imoler  (Lut t re) ,  û.  l r . ,  a l ranger,  agencer,  lou1ours

en nmuaaise lar t :  vos rn 'avez co adj imoléçurb; ' indroldèmint  !  [2r1, .
aginroler  I ID r  9 r  |  ,  p.  36,  et  c i -apr.ès agr into ler . ]

adj i res ( t lc imont,  Montherrné),  s . ( f . I )  loujours tu p l . ,  tas de bran-

chages ( insuf ïsants pour Ia i re des fagots)  qu'on recouvre de gazon et

qu ' on  b rû l e  dans  l es  sa r t s .  [Dz  / a t . .  agge r ra? f

adjtvârtcher, adjtwârter (É,rezé.), 2,. itttr., 1. de cJtarretier, ( mettre

une roue au rn i l ieu du chenin et  l 'aul re sur un accotement.  de façcrn

que I 'ornière soi t  sous le véhicule :  s i  rxr  p ' lef i t  adj 'n,âr ter ,  c i  sèref i t  pu

àbi .  >> lAl térnt iou de a<7'vàr lcher I ID r9ro,  p.  r52. ]

adtgut tèy (gaum. :  Vi l le-Houdlénront ,  f ronl ière f ranç.) ,  a.  int r . ,  t .  de

Jcu,  û\esurer avec un fétu de pai l le  la c l is lance entre le but  et  des bi l les

ou des palets,  pour délerminer,  en cas de contestat ion,  Ie rang des

joueurs :  C'èst  mi  1 'c lou'z inre (deuxiènre).  -  Non, c 'èst  mi  t  -  È-U;n,

dj 'a lans ad'guî tèv.  I ,Voy.  c i -a/rès aguî tèy. l

adt legni  (Sart-Risbart) ,  u.  ! r , ,  r ' iser ,  z l  se selrn i l t , l 'unt  nr t te. lCont losi

dc legni ,  ntêr t tc  sens,  a insi  quz alegni  (Chaslre-Vi l leroux);  a l f igner

(a rd . ) ;  ao1 t .  Gooo .  I l ,  z8  :  l i n i î ,  l un i î ,  l ûn i î . ]
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adtni  (gaurn.  :  Musson, Chenois) ,  a l 'n l  (Buzenol ,  Sre-Mar ie_s.-semois) .
an,ni  (Ste-Mar ie-s.-S. ,  Sr- I ,éger) ,  t .  l r . ,  mal  nournr,  mett re à la
rat ion,  af fa ib l i r  par manque de nourr i ture suf f isante :  i l  ad,nichant zous
afants (Musson, Chenois)  ;  _ i l  a l ,n ichant lef rs bÉtes ;  an lès layîve
al 'nî ;  i l  è  ètu a l 'nî ,  i l  è(st)  at ,nî ;  ç , t  afanl  n,èsr  qu,al ,nî  ( l luzenol)  :_
i  Iayant  an,nî  zous biêtes èt  zous afanls;  c,èst  dès djans qui  sant
an'nî tes,  i  n 'sar int  t ravayî ;  lès gr iènes (graines) sanl  an,nî tes,  è le nè
leuvrant-me (St-I.éger). lcl, I_anoune ssn, G/oss. du patois de htMeusc:
< afaut ie,  , .  a. ,  délabrer . l ,estouac faute de 'ourr i ture sufEsante, ,
afaut i :  qui  a l 'estomac délabré, . .  On di t  aussi  a ln i .  >]

a-douwéo (Wiers) ,  /oc.  ndu. ,  en écharpe :  porter  son bras a_dourr ,ée.
en parlant d'un àlessé.

s'âdroguinl (Bovigny), s'attarder : - ozès cabarèts. lvarinnte de adr6_
guiné BD r9ro,  p.  r5r .  Cort t t 'arez.  le f r . fam. droguer,  fa i re droguer. ]

s'adroguiner (St-Léger), s'adroguiner azz s'adrouguiner (Érezée)
se droguer, se rnédicamenler : i s,aclrouguinèt zèls rrrinn 

" 
1-Ér.*.j :

i  s 'adroguinant  t rop,  i  sant  toudjou a droguinant  (Sr_I_éger) .

staôt i  (Soignies) ,  t .  d lch. ,  s 'habi tuer,  s ,accoutumer :  d j i  courninche a
rrr 'aêt i ,  i  s 'aêt i t  tout  doucemint ,  i  faut  l , tamps . ,  s ,aêl i .  IDért tû de
I 'onc.  f r .  h^t t ;  l i t t .  s ,ahai t i r . l

DEUXIÈME LIS.|E AF-

afacenêr (cras-Avernas),  u.  t r . ,  accoulrer :  vos èstoz mâ afacené;
afacené come onk qu'est  hoyeû foû del  gueûye c l ,on tchin t  lVar iutre
da afalrener (llD r9o9, p. ro) ? ou. dériz,é dc a_façon, * afaçone. ?]

afadr i  (Starnbruges) ,  û.  t l . ,  amol l i r ,  énerver :  tu m,aradr is avè tès fâdes
contes :  tu m,énerves avec tes sot tes réf lex ions.  I  afât i  (Wiers) ,
a,  t r . ,  rendre < fâte >> ou nonchalant ,  énerver :  ' . r ,domest ique afât i i
mès k ' r .aus.  lVtr iantes dc aladi  (Mons,  Dour,  Nivel les) ,  afâdi  (Belæi l ) ,
BD  r9o9 ,  p .  9 . ]

? afani (Hu1', la Sarte), fané, flétfi.f\,z/i/utlc tlo,teuse deaflani (ib.: Cras-
Ave rnas ) ;  RD  r9o9 ,  p .  r 6 . ]
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? afanti etiste-t-il ? comparet rafanti (Binche) : redevenir enfant, tom-

ber en enfance,  radoler .

? afantor, dans un tcùe d'archiues dts Ardenncs frattçaiscs : ( que nuls

n'affantent poissons morts... '> XVl" siècle, P' Llutntr, Couturtus dc

Mézièrcs, extards dcs !âcheurs, p. l50' lPout a-venler.: ( mettre en

vente > ?]

stafarèy (gaum. : Buzenol), s'enftrncer, s'embourber, prolr' s'enferrer :

.  i  s ' è  a fa rédès  l a  bou le :  i l  s ' es t  en foncé  dans laboue ' lD i t ' ona i l l eu r s

s'a[èrèv, s'afèrer ?]

afastrouyi  (Font in-Esneux),  accoutré,  arrangé :  vos èstez co -  conle

dji n' sé qwë l lCotny'osé dc lasrtouî: chiffonner (Lonnr ap' Gooo' lI'

525 ) :  anc .  f r .  f as t r o i l l i e r . ]

afauti (Ard. lranç.), aoy' ci-desnts ad'nî'

* aférir (anc. fr.). Cellc ifonne d'infnilif n'est signalée nulle y'art' Voici

les résultats de tolrc lrenùàr'e enquète : atérer (Nlons Dr':r'v' ; !Viers)'

u . i n r l e r s . ,  conven i r ,  appa r t en i r :  i  l i - a f i é re  Pou  can te r  (W ie r s ) :  i l  a

desap t i l udes  pou r  chan le r ;  i  n ' a  pè : r sonepou  l i - a f i é re r s i  b i équ 'au

n ra r i chau  ( i b . ) :  i l  n ' 1 ' a  Pe rsonne  qu i  a i t  au tan l  d ' ap l i t udes  que  l e

nraréchal .  I  af ièrer  (Hout leng,  É'caussines,  l larche'1ez-Écaussines) '

af i rer  (  Monceau-s.-S. ,  Marcinel le,  F-rasnes- lez-Goss'  ) '  z '  /  r ' '  ^gencer i

c 'è-sr-ène coustr î  qu 'af î re bén,  è le a bén af î rè ç 'cote la (Monceau'

Marcinelle, Frasnes) ; èrre couturière qu'afière bî, vos allèrez mèyeû

qu'rn i  (Marche- lez-Écauss.)  ;  i l  a t rère bié,  i l  a b ié af ièré (Écaussines):

c,è-st  a fé a l i  d 'aÊèrer (Houdeng) :  i l  a le lour de bren t ravai l ler ;  ce

qu' i l  ia i t ,  i l  Ie fa i t  b iqn.  I  s tatérêr  (Mots L)nr-M; \Viers,  I 'aDdel ies) '

s 'af fèrer  (Maubeuge HÉca.nr.  ;  Harmignies,  Berzée,  Dai l ly-( )ouvin) ,

? staflèrter(HÉc,rr"r'), a'ré.fl',setiret d'alïaire, s'y prendre âdroitement

(pour fa i re qqch) :  c 'èst  'ne gamine qui  s 'af iêre bé pou r ' lok ' ter  (Lan-

del ies) ,  i  s ' in  a b in af ièré (Harmignies) ; 'è le s 'abvin at iére pou fé è l

dinner, ça ît rèussi (tserzée); i s'atrèrte a-fachon (HÉcanr)' I aû'èrt' -e

(rouchi  :  HÉclç ' l ' l  p icard:  env'  de St 'Pol) '  ad1 ' '  adrot t '  -e '  I  af 'érant

( W i e r s ) , d d l . , o p p o r t u n , c o n v e n a b l e : i - é t w a t b v i n a f é r a n t d ' m è t e

s'bèle montûre (costume) pa l '  p ls 'êfe (p lu ie)  !  |  af l rant  (Stave) '

a f l r a u ( L e R o u x ) , a t t i . , a d r o i t , d é b r o u i l l a r d ' l V o v ' a l é r i r e t a f è r t é

B D  r 9 o 9 ,  P .  r 3 . ]



afôrlotèy (gaurn.: l . Iusson, i l {ussy_la_Vil le), f .p.,ai}airé. I  lzoy. aîèrl i .c o k e y  B D  r 9 o 9 ,  p .  r 3 . ]
* afèrlouyi, -tye (Charleroi), afèrnouyi, -tye (I)erzée), forl._adj.,èperdu, -ue. ]  srafènouyi (Dail ly_Oouvin), s,af}àirer, se u,",rr" fru..de soi;  yèsse afènou"yè ( ibid.),  être al lairé, Éperdu (d, irrrpatience, d, ir-r i ta t ion) .  IB I )  r9o9,  p .  r3 . ]

.?l: : : t : . ' ;_1"' ,  ' .  
1o...aue 

partour) affermir i  -  2. (r.es Éneiues,( -our r_sL l r r renne)  a f f i rmer .  lVo1. l ] l )  r9o9,  p .  r  j . ]

afèrnoki (I latmedy), -er (( irreuzaine), u. ! / . ,  n()r lerau moyen d,unnæud ferrne (par opposilion à næucl coulant) ; syn. nokî a fer nok :mès solés sont afèrnokîs. fVoy. BD r9to, p. 6o.l

afèron (Ard. franç. : Cons-la-Granr-ille), s. ,r., cetlletdu soulier, par oirI 'on passe le lacet.

afèroné (Ham-sur-l leuse, Iez Giret),  p. p.,  r<tui l lé; eau afèronée
( Hargnies) :  eau ferrugineuse.

afèrtèlè (Giver), vi f ,  alerre, at laire. I  l4ty. afèrré tsD r9o9, p r3.]
aûcoler (Érezée), r. /r., unir (des objets) au n.l()yen d,une ficelle : ci

bn'ète la èstet i t  al icelè_r:e avou I,aure. |  (Ard. franç. :  l iulson, N. Gor-
FAR1'), z/. tr., t. hceler: z. accoulrer-

I  être aûdé ( ' l 'ubize), < s,être clégagé d,une l iaison, ne plus être avec
q q n .  )  ( ? )

2. afi,gnoler (Erezée), t). tntr., venlr en < fignolant )), âvec une dé-
marche sauti l lante.

? atgoté (Genappe), accourré. fAltérat ion de al l igote I)D t9og, p. r7.]

3. af i ler (ù{almed1,, ( iueuzaine, Roberrvi l le, Moulin_du-Ru1,, Jevigné,
Chevron, Vi l lettes, Érezée), t .  intr. ,  accourir (vers celui qui parle) :
af i le dusqu'a voci I  I  lburi t  vi te af i le adré mi (Chevron) .  lContposa de
fi ler :  courir. l

aû.lier (Érezée), -è ( Ihibessart), 7,. û., affilier; néologisrtc.

af ini (Ard. franc. :  Braux), z. tz.,  cond.uire à f in, f inir(son ouvrage).
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afrrer (Nlalnredy), 2,. lr., lancer (un caillou vers celui qui parle) : il

a{ira one Pire aPrès mi.

afrya(Érezée),  s.  nt , ,  conf iance :  i  n 'a noun-af iya a lu:  on ne peul  se

Àer à lu i .  I  af iyète ( ib. ) ,  af iyate (Spa) '  af iyâte ( I - incé-Spr imont) '

af i .yance (Chevron,  Vi l le t tes) ,  af iy inco ( l ieg '  ?) '  s '  f ' 'conf tance' lVo1"

a f r ye r  BD  r9o9 ,  P .  r 6 . ]

af lamindj i  (A.  ( )axr-rnn,  Coq d 'd iaous" l I '  3o5:  Char leroi ) '  ? '? ' '  "  
f la-

mandisè , ,  :  c 'èst  yun d '  cès Walons af larnindj is '

z .  af later  (Érezee),  - l  (Vie lsalnr) ,  z t '  in t r ' '  re jeter  de la bouse ou

< flate >> (vers celui qui parle), se dit d'une aache au' d'un 6æuf" Iotukor'

a vosse pantalon' li vatche aflate après vos (Vielsalm)'

af lay i  / ' f i l l l  )  ,  P.  P-,  ^b^I t t r ,  au '  mornt '

aflàzot (Érezëdj, a. lr.,I1'arter, enjôler' lConfosé dc ilàzer (ib') : flatter']

aflèski (Pârurages), tt. tr., aflatblir, courber' fléchir : l 'âge l'aflèskit;

i  s 'a{ lèski t l  ène v ièye grand-né,  toute crombène et  l { )ute af lèskive

(H. Revr,:r-rr'le, Pou dirc a I'eschrienne, p' I48)' lDôriaé dc 11èl<c' td1 ''

farb le,  débi le. ]

s t a f l e t h i (Ov i f a t :F r . ' l ' ouss^ r t x ' r ' ) , u ' r é , / l ' , se fane r ' se te rn i r '  
cny ' a r l a t t

d 'unc l lo i fe:  r r r  cole kèrnince c lc<t ja a s 'af lef rh i  ;  i -a rn 'cotrô d ' t i r tâne

qu'èst  t ro-z-af ieûhi '  d je nèl  nrètr i  pus;  s '  d isdi l  dt tss i  d ' t t t t ' '  f r t 'sont t"  :

cisse djint èst dcdja frvôrr afleûhie i lef"u ltlchdiqut' itrconrtu ail/curs

rn Mllottie rtlletttande . lConnaîtott afloun'i dans ce sens?l

s 'af l icoter  (Le Roux),  < s 'habi l ler  s implemenl '  nta is proPrement r '

lVtr iant  dc af l igoter  BD r9o9'  p '  r7 ' ]

aflotchoter (Érezee), tt- inlr', tomber' eil ldrldill de la tttige ; aufg'

arrjver avec une démarche légère, coquette'

af loupe (Odeigne,  Rra,  Basse-Bodeux,  Stoumonl) '  s ' f ' '  f i lou '  homme

déloyal, tricheur : c'è-st-one afloupe ; - à Bta' ce utot signlle aussi

t ruc,  marchandise d 'apparence t rompeuse :  i  vrnt  sès norèts bon

marlchî ,  mins c 'è-st-one af loupe'  [Ç/ '  i  m'  f loupa èvôye (Robertv i l le)

:  i l  m'échappa, i l  f i la  hors de mes mains;  -  af louper et is tc- t ' i l  ?)
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aflttcheter (Ilalmedy, X{asta, froisponts)' z. inll,, se saûrer (vers celui

qui  par le)  :  i -af lùtcheta adré nos-autes.  fDiut ' inut i f  de af lûtchi  BD I9o9,

p.  '  8 .1

afoht (Jupille), o. tr., enfoncer, défoncer, ///t. << afosser > : i fârè rimpli

lès ourbîs (ornières) qui  sont-st-afohîs.  I  afossemant (Buzenol) ,

s.  r re. ,  enfouissement,  enterrement:  d ju n 'varâ-m'a t 'n-afossemant !  |

? afosser (Tubize),  < remettre la terre dans un t rou,  combler un

trou > [?] .  lVo1t .  afosser I ]D r9o9,  p.  zo. l

afougni ,  afougneter (Neuvi l le-sous-Huy),  t ' .  in t r . ,  venir  en foui l iant

du museau, du groin (vers celui qui parle), se dit du lorc, dc la taupc :

vola qué 1 '  fouyon ( taupe) afougne après cé.  I  afougneher (Érezée),

mâme sign.  :  d j 'èsteû è court i  qrvand qui  I '  fouyan afougneha foû di

ç 's te êrèye la (hors de ce carré- là) ;  -  a.  t / . ,  déterrer  en foui l lant  :

li singlé aveût afcrugnehé one grosse pîre foû d'tère. lVoy. afouyemint

B D  r 9 o 9 ,  p .  z o . l

afour lè (Dinanr) ,  a{r . ,  présompluenx.  lVoy.  aforé tsD r9o9'  p.  I9. ]

2.  afouyi  (Fosses- lez-Namur) ,  r .  l r . ,  af foui l ler ,  creuser :  I 'eurve a t -

afouyi  tot  l i  d 'zos d ' l 'a le ( - -  de la haie) .  I  afoyl  ( I la lmedy'  u.  t r . ,

r .  commencer à fouir ;  2.  creuser profondérnent :  i  fât  nr îs afoyî .  I

afoy (Wanne),  u.  t r . ,  bêcher,  fouir  (p.  ex.  le jardin) .  I  afoyeter

(Vise),  a.  t r . ,  b iner:  on afoyetêye lès crompires divant  d '  lès rahoper

(buter) .  lVoy.  a,au, : 'em int  UD r9o9,  p.  zo. ]

3.  afouyi  (St-Hubert) ,  u.  t r . ,  enfouir ,  enterrer :  - -  one bièsse crèvéye'

afrauder, afra\,\ttter ou aftaw'tiner (NeuYille-sous-Huy), z,' //' '

l i louter ,  escroquer.  I  af raw' tet ,  - t iher i  ( ib. ) ,  s .  zr . ,  f i lou,  escroc '

[ t r / a y .  a f i l o u t e r  B D  r 9 o 9 ,  p .  r 5 . ]

afrèchant ( tsuzenoi) ,  s .  , t r . ,  Pet i t  hannelon de mai ,  espèce de coléop-

Ière ;  a.y 'pe té rafrèchichant à Sr"-Mar ie-sur-Semois.

afrèter ,  -er i ,  -âdje (Landel ies) ,  af l ié ter ,  -eur,  -ement.

afrer lsetè (Denee),  s.  f , ,  chose ou act ion af f reuse.

*  afr i tohi  (  Fosses- lez-Namur) ,  afr i tcheter  .  (  Neuvi l le-cn-()ondroz),  z .

intr., luir rapidenrent et à la dérobee (vers celui qui parle). lContposé de
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fritch.i, fritcholer : se sauver, en fulnn! y'. c.r. d' un oisenu, d' un /oisson I
dériaé dc l'onoruatopée fritch !l I afriteler (tlen-Ahin), afrouteler

( I lasse- l3odeux),  afr r l to ler  (Érezée. l . ince,  Esneux),  afrute ler

(Jevigné,  Chevron,  I l ra,  Vi l lers-St( ' - ( ;er t rude),  a.  int r . ,  arr iver  à l ' im-

proviste, en y'trlant st.ftout dcs oiscaui.'^, lapins, etc. lConlosés da frii ' ler,

etc. ,  dér.  dc f r i ter ,  c lc .  :  i l  a  f r i lé  èvôye (Ben-Ahin) . ]  |  af r r l ter  (Scry-

Abée),  u.  int r . ,  sauter  à l ' improviste (sur qqn).  lsuppr inur afrureler

BD r9o9, p. 23, et renty'/acer cct orticle par le prâscnt.l

?  a f r i yan t ,  - e  ( l i ég .  ? ) , ad j . ,  a f f r ' i o l an t ,  - e :  d j i  n ' k i nohévono lepus  d j o -

lèye,  nole pus afr iyanle feum'rèye (J.  Hrr l rnr . r r ,  zz Rrvur lver , r , . ,  I I I ,

zoj ) .  lVoy.  afr iyandJr BD r9o9,  p.  zz. ]

afriyoler (Berzée), a, tr., allrioler, metire en appérit : r gn-a nin co pou

m'afr iyoler  i  - t .  /êf  , ,  se régaler :  d jè nr 'é b in afr iyolcd 'cèréclresdins

vo djardin.  lVoy,  afr iyolant  tsD r9o9,  p.  zz. f

afrohi (Neuville-sous-Hu-y), u. tr., tnênte sign. que le sintlle frohî

f ro isser:  d jé m'a afrohi  lès mn' ins.  laf roheure ( ib. ) ,  s .  f . ,  uènc

sign.  que f roheure :  rneurtr issure.  I  af rohe ( l ieg.) ,  s .  J f . ,  l i t t .  { ro ' te-

ment,  approche, d 'o i t  essai ,  tentat ive :  i  fàt  fe pus d 'one afrohe.

a-frote (Érezé.e), toul contre, en frôlant : il a passé a-frote di mi.

*after ou aveter, BD r9o9, p.23. Ajouter les dériaâs su.iaants : afta

(  Flobecq),  s,  nt . ,  accroc,  défaut ,  fê lure.  I  af tadje (Chastre.Vi l leroux ) ,
s.  2,2. ,  assemblage constru i t  pour ètayer :  on -  qu'a st i  mau fa i t .  I
af t r t re ( ib. ) ,  s . / . ,  l rou dans le marteau pour v passer le manche.

I  af tau,  -aude ( ib. ) ,  af ter l ,  -or lse (Belcei l ,  El lezel les) ,  .s .  nt .  ou.1f . ,

celu i ,  cel le qui  accroche ce qui  ne lu i  revient  pas:  t r icheur,  -euse;

égoïste qui  t i re à soi .  I  af ton,  s.  t r t . ,  petrre agrafe (Wiers)  ;  crochet

pour suspendre qqch ( l3elæi l ) .

a f i l r e (É , rezée ) , u .  i n t r . ,  f u i r ( ve r sce lu i  qu i  pa r l e ) , . accou r i r . lVoy .a l o t r r e

13D  r9o9 ,  p ,  2o . l

afur t ter  ( tserzée),  2, .  t r . ,  épier ,  guet ter ,  survei l ler  :  d j 'a i  afur tè m'n-ome

pou sarvè çu qu' i l  a leut  fé.  lCotny 'osé de furerer . ]

afut i  (Wiers) ,  p.  p. ,  engourdi ,  ankvlosé par la fat igue.  surtoul  pour être

resté t rop longtemps accroupi ;  être afut i  :  avoir  les jambes endormies.



afwè (Chastre-Vi l leroux),  s . . f . , l .ntch. ,  dans I 'c tcpr. :  d, je ! 'a  prs pont

d 'afwè: ie n 'a i  o lus la fo i .

DEUXIÈME LIS'|E AG-

*  stagachouner (St l -éger) ,  o s 'engarçonner ) ) ,  se dr t  d 'une jeune f i l le

qui  f réquente les garçons ou qui  s 'amourache de I 'un d 'eux :  è le s 'è

agachouné dè ç ' t i - la .  lVoy.  s 'agarchoner l l l )  r9r  r ,  p.  33.1

3.  agadt ler  (Perwez,  
' l 'our innes-St- l ,ambert) ,  

1, .  t / . ,  ennu,yer,  fat iguer

(qqn pour en obtenir  qqch) :  a m'a byin agad' lé po awè nr '  valche

( ' four. -S.-1, . ) ;  on di l  aussi  dans ce scns:  /  m'a byin fa i t  agad' ler  (zt .  in t r . ,

ib . ) .  I  agad' lant  ( ib. ) ,  ennuyeux!  fat igant  (en par lant  d 'une per-

sonne seulement ?) .  lCotQ. lc  gaun. ragad' lèy :  radoter ;  fâre ragad'-

lèy : tourmenter. De ntàne, dans lc ail dc Satnbre, ragad'ler : radoter,

bavarder;  on vîye ragad' lante ( l . -arc iennes) :  une v ie i l le  radoteuse.
-  V o ! . B D  r 9 r  r ,  p .  3 o . ]

* s'agaibyer (É,rezée), se faufiler, se glisser vers (celui qui parle), syz.

s ' a f au f i l e r :  i  s ' aga ibya  s i nsèsse  vèyou  d ' nouk .  IVoy . l ]D  l 9 r r ,  p .  31 . ]

agaichsner (Ucinront),  z. agacer (p.  ex.  un chien);  s !n.  agacer

a-gaiguinon (Malmedy), loc. adr., drrzs : plvarter on-èfant a-gaîguinon

:  porter  un enfant  à cal i fourchon sur ses épaules ;  sy i l .  a d jambes

du  co .  IVoy .  Geo< ; . I l ,  527 . )

agalioter (Érezêe), û. t/.) ameîer sur un ( galiot > ou rvagonnet : lès

ouvrîs agal iot int  lès pîres djusqu'a voci .  I  agal ioter  az agayloter

(Stoumont), z. //., chasser dehors. Escmple ? | agaymoter (Villers-

Sio-Gertrude),  r .  in l r . ,  sor t i r  avec précip i tat ion :  agaynotez-nre foû

d'  la,  mi-ome !  lCont losé :  ragaynroter  ( ib. ) .  2, .  /2. ,  reconduire avec

célér i té :  i  s 'a volou sâver,  mins lès jandarrnes vos I 'ont  ragayn.roté,

parèt  !  -  Comparcz agaimeter ts l )  r9r  r ,  p.  32.1

?agaloner :  poursuivre à coups de cai l loux (vers celu i  qui  par le) ,  Ce

aerbc cortr.posé de galoner (Yisé) cùstc-t-il ? lVoy. acaloumèy 13D r9ro,

p . r 3 r . l

agârciner (Marchienne-au-Pont) ,  u.  t r . ,  délru i re inut i lement.  On

ettr.lloie mieus dèsgàrciner (ib.), tnônæ sens.lVoy.Geee .1, zgz.l 
4
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agâzoul ier  (Erezée),  2, .  in l r . ,  venir  en gazoui l lant  :  l i  p ' t i te bâçale

agazoul ier i t  a l  valèye dè paze.

Aglaé,  u.  f r .  f . ,  Aglaé;  -  (gaurn.  :  St-Léger)  Êl le s imple,  n ia ise.

lConparez Agnès.l

agla iner (St-Ét ienne à Arne :  Àrd.  f r . ) ,  r .  t r . ,  af famer.

aglaw'eter (liég.), t. tr., eniô7er.

aglawziner (Érez,ê.e) ,  a.  int r . ,  venir  en < glas 'z inant  > ou caquetant .

aglèter  (Wanne. Érezëe, Vi l lers-Ste-Gertrude).  o.  i t t t r . ,  baver ( r 'ers

celu i  qui  par le)  :  l 'è fanl  g lète (bave),  lu lessê I î  aglète fotr  du I '  boke

(Wanne);  l i  mwèrt î  aglètet i t  fo i r  dè batch (Erezée).

*  agleupsiner (Crehen, Dar ion),  aglopsiner ( ( ) ras-Avernas),  agloup-

siner (  Jalhay, ' f ihange, Bergi lers) ,  aglupsiner (  [ )hevron,  Chapon -

Seraing),  z t .  l r . ,  enlever en cachette,  chiper.  fCl ' .  c i -dcssus acloupser. ]

agl imia ( ' l ' ihange),  s.  zr . .  sur face i rès l isse,  conlr l le  une gl issoire :  cé

pavé , ve  l a ,  c ' ês t - on  v rèy  ag l im ia .  l ag l im ion t  ( i b . ) ,  nQ . ,  g l i s san t :

é fait frvèrt aglimiont. lConlosé de glirniont (ib.), nuine sign. - Cf.

Gcec.  l l ,  xxvt  :  g lun.r î  (nam.) ,  u.  i t t t r , ,  êt re v isqueux,  g luant . ]

*  r .  agnaule.  L ' t r l ic lcdu BD r9r  r ,  p.  38,  doi t  ê l rc sc i r tdt .  I l  l fnut  rcn-

tol'cr à sa place ,il/hoôétique agngnè (Flerzèe. Àlonceau-s.-S.) çrzz,

seul, rélond art. liég. hâgngner, naut.. auv'net, augner (étaler), dériû de

havon (échelon). - Qunnt à agr.raule, avnaule, etc., i/.s dêriaettt de

ay'ner, z,ariatttc tJtt. ttartt,, ayèner, liég. ahèner ; aoy. l)f) rgrr, p. lg,

ct ci-tprès ahan.

agobyi  (Le Roux),  t , .  t r . ,  avaler  goulument.  I  agobyer i  ( ib. ) ,  .s .  rz. ,

g loutcrn.  lVoy.  agober I ID r9ro,  p.  4o. ]

agofant  (gaum. :  Ruette) ,  adj . ,  profond :  toul- la,  la r iv ière è(st)  ago-

fante.  lVoy,  agofel î  13l)  r9ro,  p.  '+o. ]

àgora ( I Ia lnedy,  Verviers) ,  s .  r t t ' . ,  angora,  chat  à longs poi ls .

agorder rz agordiner 1Érezée),  z.  / r . ,  heurter ,  cogner en passanl  :

dji m'agordèye (az -dinèye) rot dè long del vôye.



_ J ) _

agourdj€r (Érezée'y, a. tr., boireà < gourdjons > ou gorgées. lCf. /'nnc.
fr. engorgier: avaler, engloutir; gorger.]

agoyêr (Quiévrain), u. tr . ,  ëtrangler, élouffer :  j ,su agoyè avé m,ké_
mise. lDériaé de goyë (Pârurages), goyi (Bornival) : gosier.]

s'agrabiyi (Andenne), s'agriffer : li tchèt s'agrabil.e a rot, IVdfia'ûe dc
s'agrarvyi, ou dt s,agraper ? Cf, su dègrCrtrouyi (gaum.) : se dépêrrer.]

agrâfler (Érezée), û. t/., artirer ou ramasser à * grâflèyes > ou poignees.
lVoy. agrajerz BD r9r r,  p. 44.]

agrâlor (É.rez,é.e), û. tr . ,  amener(la terre) en la < gràlant >, c.-à-d. en
la tra'ai l lant à l 'aide du lr ident ou du râteau pour la rendre meuble:
i  fârei ir  agrâler 1' lère après ci po r inrpl i  on pô ci porale la.

agrangier ((ior-FAR.l., Gloss. ntou.tott.nais), agryédji (gaun. : SLLéger),
ù. t l . ,  eîgranger. Iragry'dj i  (Stê-Marie-s.-semois).]

âg'rèler (Érezée), zt. inlz., tonrber dru co'1me grêle : lès prunes agrèlint
djus d' l 'àbe. lCf. agruzeler I ID r9r r,  p. 4g.l

* stagrèter (Vise), s 'agri f fer (pour se bartre) :  i  s,ont-st-agrètè d, ine
bèle façon. I  agrètèye ( lrembleur), s./ . ,  r ixe, peti te balai l le.

agricher (Basse-Bodeux), -er arz - i  (Visé). z). t / . ,  etnp(,tgner, assai l l i r  :
i  m'agricha po 1't ièsse. I  agrichâhe (Visé), s..1,,  act ion d,ernp()igner,
agress ion ,  r i xe :  c i  fou t  ineagr ichâhed iv ins to tes  lèscn ,ènes .  I  agr is -
seler (I-ierneux), ag'russoler (Bra), a. b., assaillir, empoigner. I
agriss€Ioû, -èdjo (Lierneux), s. ,r . ,  agresseur, agression. I l ro7,.
agrasser ,  e tc . ,  [3 I )  l9 r l ,  p .45 . ]

s'agrigni (Liège : God. Her,r,eux; Ferrières, Ében_Élmael, Flobecq),
devenir grincheux : vos v,s agrignîz po dès r ins ( l ieg.) ;  vola I ,  t inrps
qui s'agrignêye ( l iég.).  I  agrigni (( ienappe, Lutrre), z. /2.,  singer
qqn en répétant ses gesles; s,agrigni (Genappe), s' insulter par des
grimaces et gestes; cottfarez s,arigni ( ib.),  s, insulter par des paroles.
fragrignî (Neuvi l le-Vielsalm), z. rr. ,  singer.] .  I  agrignoter (Liège :
God. H,rr.r,nux; Érezée), v. lelX., devenir g.in"h"u" : i n, fât nin bate ci
dj 'vâ Ia, ca i  s 'agrignetêye toudi pus reû : de plus en plus (Érezèe) ;  _
a. /2. (Lierneux), seulcnunt (?) dans la f/erasc: on n, r,èse l,agrigneter
: oD trê peut Iui faire la moindre observation.
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? agr imoler  (L iege ?) ,  û.  t / . ,  ^r(^nger '  (sans gotr t )  :  ine t rohone agr imo-

l êye  come  qwa te  s t ) r l s  1L .  { l o r . r sn r ' ) '

agr ipsiner (L i ra) ,  z .  t r . ,  agt ippet ,  subt i l iser  (de 1 'argent) '  lDér i t té dc

a g r i p s e r  l l l )  r 9 r  I .  P '  4 9 . ]

s'agroubi ou, plus soua,rzt, si ragroubi ((ilons)' s'agroumi (Neu-

vi l le-sous-Huy),  se blot t i r ,  se pelotonner '

agrOurnior  (Érezée),  u- .  in l r . ,  venir  en (  groumiant  > ou nrâchonnant '

agruer ( i l Iohon :  Ard '  f r . ) ,  t .  l l . ,  << loger un t lb jet  dans un endroi t  d i f f i -

c i le > ( ( ih.  l lnuNoetr) .

aguenasse (Ath) ,  s . / . ,  o objet  de peu de valeur ;  ordt  nu pl ' '  gueni l les '

v ' ie i l les hardes > (Ém' Ouvenr.EÂux) '

aguèt (Sart-Risbart ,  Stu-Mar ie-( ieest) ,  's '  iz ' ,  crochet  recourbé des deux

côlés. lLafonne haguèt etistc-t-elle ?)

aguèt l  ( I - incé'spr imonl) ,  a.  t r - ,  soul i rer  :  i  l î  a aguètÎ  sès çanses'

lConrposi  dr  guet ï  :  chatoui l ler . l

agueùyelè ( l3eauraing),  ernbouché :  t 'ès mau aguet i -vele I

agut tèy (gaum. :  Sr- l -cger) ,  t t .  in l r ' ,  t i rer  au sort ,  avant  le jeu '  pour

déterrn iner I 'ordre des joueurs :  aguî tans !  |  agui tâ ( ib ' ) '  s '  nt" '  propr '

celu i  c lu i  prolonge les prél iminaires du jeu,  r / 'az i  hési tant  :  c 'ès l  dès

aguitâs ! lVoy, ci'desstts ad'guîtey']

DEUXIÈME I,IS'|E AH.

*s 'ahaler  ldans l t  l lD l9r l ,  P '  ?8,  a é!é r t t taché l t rerrcur à ahale

(tablette) ; i/faut cnl'aire un d,'ticle à part' dottt aoici la substutcc d'afrès

nos letzst t {nei lur t ls  4ctuêls l ,  r .  devenir  << halé >,  c 'est-à-dtre cagneux ou

bancal  :  c is t  èfant  s 'ahale toudi  pus f rvèrt  ( t {obertv i l le) ;  z  s 'éta ' ler '

les jambes ouvertes,  soi t  en lombanl  :  i  s 'a ahalé sol  g lèce (Chevron'

Érezée), lu valche s 'a ahalé èt  è le s 'a cassé one djambe (Moul in-du-

Ruy),  i  s 'a v 'n i  ahaler  sol  pavêe (Robertv i l le) :  soi t  debout:  l i  vatche

s'ahale po pihî  (Érezée, Vi l lers-St"-Gertrude) ;  soi l  assis :  s 'ahaler

d ' r 'ant  1 '  feû (Vi l lers-Sre Gertrude) '  è le a v 'nou s 'ahaler  on gros qrvârt

d 'e i r re sol  passète po m'conter  sès niséres (Stournont '  
' I ' ro isponts) '  

I



ahaler (Robertvile), t. tr., écarter, ouvrr'r rarge'rent : aharer one

_pène 
- écarter Ies pointes i l ,une plume; ahaler sl  gueûye: beugler,

brailler. lLe sinela haler esl donné lar VnLeRs, J)ict. naluédien : su

-  
J /  -

ha le r ,  <<s ' es l r op ie r ,  se  débo i t e r>> ;  su  ha le r  l , gueû "ve  ac r î r e ,  <s ,, < s'égo-
si l ler, se dessècher Ie gosier i  force de c. ie, ". i

s'ahaloner (Érezée), s,asserubler, lLe sùtry'/e haloner est_it enty'loyé1 _
Nous coanaissons lcs <Jâriaés : halonèj,e iMarctre-en_Fanrenne), s.,4 ,quant i té,  amas, nrasse :  one rude haronè1,e d 'bês louwis d,ô; ,  Ru; / . ,
t .2,  p.  t54;  et  halon, lè1,e (Érezée),  s.  - / . . ,  <,  grc ls r roupeau; atre lage
considérahr le;  rassemblement de gens de r ien >. ]

t'ahan 
ftoy. BD r9r r, p. 79; njoutez /es notes suiuantesl, aha (gauni. :

Maus),  s,  r ) t . ,  < bât inrents,  dépendances :  les ahas d,autou:  les bât i -
ments cont igus ) .  I  ahen (Bra),  s .  |n, ,  courage, goûl  du t ravai l  :  i l  a
pièrdou l'ahan. I ahène (Robertville), s. f.: u quand on bâche lc jnrdin,
on creuse d'aôord un sillon dt)ec la bôchc, on fôye avou l, p^lei on (tl!/o-

fondit ce si/lon au nnyen d,une y'ellc, on r,lîve lè rôye al nup"i)n IdéPose /c fuutic,", on mèt l'ansène 1 on raôar /a te/le en l,âueiettant au
ntol,etz de la fourche, on k'nrak,lon al fotche; on rôtx:ssê, on-z_ahène
lè rô;'e. [Jn si/lon ainsi y'réfaré ct rôtissâ rsl one ahène. >> (abbe À.
I )e 'nrr :n) .  J  stahènl  (Neuvi l  le_ Vielsal  rn) ,  s ,embar.asser,  s,encornbrer
(de  qqn  ou  de  qqch ) :  n r  t , ahène  n i n  c l , çou la ;  s yz .  s , èha l i .  !  ayènè
(Phi l ippevi l le) ,  ay 'ner (Ohar leroi ) ,  ay 'nè (Stave),  ay,nè ou ay, lè
(Denée),  u.  l l . ,  r .  encourbrer :  totes cès dj ind. lo les la n,sont  bones
qui  po-z-ay,nè l ,  maujo (Denée) i  *  2.  ieter  en désordre,  éparpi l ler  :
i l  a ay 'nè toules mès afai res (Stave);  vos avèz ayenè du s l r in lout
l '  long dè vosse vove (phi l ippevi l le) ;  d,ou gaspi l ler  :  i l  a  ayènè rous
sès sous ( ib. ) .  I  ayrnânt  (Denée, I leauraing,  Stave),  ayrnauve
(Fosses,  Stave,  Denée, I -andel ies) ,  ay 'naule 

" lRtr ihppevl t te,  
Lande-

l ies,  Char leroi ) ,  agngnaule ( I .odel insart l ,  agnaule (1.huin,  Vies_
ville, tserzée), adj., encombrant: c,è-st-ène saris-arûre, lous rès bidons
sont toudi  a_y,nauves pa-t -avu l ,  nraison (Landel ies) .  I  ayrnadje
(Phi l ippevi l le) ,  s .  t t t . ,  éparpi l rer .enr,  désordre :  quér av,nadje vos
avèz laii ! {Vo1,. ci-dessus agnaule.]

ahandeler  (ka),  u.  rz. ,  chasser (vers celu i  qui  par le)  :  ahandelez on
pô l '  vê après c i .  [Comy'os, î  da handeler  ( ib. ) ,  z .  , / . ,  r .  t roquer.
échanger;  z.  chasser,  t raquer :  handeler  lès poyes fo, :  ae 

"o. t i i -  

'
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? ahanoper (Bta), syn' da ahandeler (?)'

r .  ahantchl (Visé), a. tr ' ,1'  dc bate!! ' '  appu)'er '  incl iner ( le bateausur

la berge, de façon que l'un des flancs rePose sur le sol)' I ahiétchi

1g"u-i : Mussy-1a-Ville, St-Léger), a' t/" appuver : ahiÉtche-tz conte

J pou monter; i l  ant ahi l tchi lès èchafaudadjes'

z. *ahantchè (Neufchâteau), ahétchi (gaum. ; uoy. BD r9r r,  p. 88),

èhantcht (Liège, Esneux' Fosses-lez-Namur)' litt' < enhanché >'

c.1)-d. pourvu de hanches i ord' lrêcédé de I'ada' mà' mau (mal)'

aharer (Esneux, Lincé-Sprirnont, Villers-St"-(iertrude)' u' tl 
" 

pousser'

avancer, introduire (vers celui qui parle)' lVariante da ahèrer tsf)

I 9 r r ,  P .  8 6 . ]

aharloker (É'tezee), a' intr',

fatigué, en Piteux état'

venir << tot d'harloké >' tout déchiré,

ahâspler (ârezèe), tt. tr., brandtr, faire le geste de lancer (qqch après

qqrr; , it ahâspleût s' bordon après mi ; - a' intr'' arriver en agrtant

t"* b.", : quî èst-ce cila qu'ahâspèle ainsi ? lComposé dz hâspler']

* ahatchi (gaum. : Rossignol),  ahètchi (Esneux, I}en.Ahin, Darion.

Crehen), rt. tr., r$er vers soi' lComlosé de hatchi (gaum')' -è (Neuf-

château, Ortheuvi l le), hètchi (Esneux, etc'):  t i rer ' ]

ahaver (Érezée), a, tr., glzrlle:, râtisser' racler (vers celui qui parle) :

il ont ahavé let sârt ctispôy la'haut lâvâ: ils ont râtissé leur essart

de haut en bas. lCoutposé de havet : faire les < havèdjes > dans les

essarts au moYen du u hé u']

ahaw'er (É,tezée), a. lr',houet (vers celui qui parle) : i fâreût aharver

l ' tère dè-long dè hoûl (:  le long du talus) '

? ahaye (Houffalize), s' f', gottt, apiitude' adresse : i n'a nole ahaye'

lC')rt  i rs dotde lc subst. de ahayl: plaire, agréer'  BI) r9r t '  p'  8z:

aoy. celcntlanC ahè ;ô' ,  P' 8a']

aheler (Érezée)r a' fz', prendre' embrasser une < ahelè1'e ': ou faisceau :

i fât aheler on djavê a chaque bate : il faut prendre une brassée à

chaoue andain'
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ahèm'tor  (Malmedy),  a.  l r . ,appeler  (qqn) par des < hèm > répétés;  -

(Étezêe), r. intr., venir en loussotant : dji I'oyeû ahèm'ter lConposâ
de hèm'ler : toussoter.]

ahèrduler (É,rezée). u. tr., rrainer (après soi; surtout une bande d'en-

fants) .  feherduler  ( ib. ) ,  7.  l / . ,  pousser (devant soi) .  t raîner (après soi)  :

c i  n 'èst  r in d 'èhèrduler  one bèrwète djusqu'a voci  !  |  èhèrdulèye ( ib. ) ,

s . / . ,  qqch de gênant,  d 'encombrant  :  quéne èhèrdulèye qu' i l  a la

podrî  lu !  lhèrdulèye ( ib. ) ,  s . l ,  r ibambel le. ]  |  ahièrdoler  ( ' I ' rem-

bleur) ,  a.  t / . ,  at l i rer  chez soi  (c les gens peu recomnandables);  -

t. réfl., s'acoquiner : ni v's ahièrdolez nin avou cès djins la, c'è-st-eune

màle kipagnêye por vos. I ahièrder (Bra), z. tr., ameûer avec soi

qqn ou qqch de traînant, de gênant : poq$'è ahièrdéves-tu co cila avou

lwè? lDérioês dehièd,e: herde, troupeau.]

z. ahèré (Houffalize), lart.-adj, et s.1,t., effronté. lConQosé de hèrer

(pousser), à l'aide du préj.w a(: lat. in,fr. en, liêg. è); conparez lc

,f/. intrus. Répond, Pour lt fonnc,,i ehèré (Écez,ëe, Spa, Robertville) :

étourdi. écervelé. Nc pas confondre nrec le gattn. ahèrèv, aheurèy:

ahu r i ,  dâ r i ué  da  hu re .  Voy .BD  I9 I r ,  p .  86 .1

ahèr ier  (É,rezée),  a.  t r . ,  r r l f toduire à force d ' ins is lance :  i  m'hola tant

qu'  c l j i  nr '  lèya ahèr ier  avou zèls :  i l  me pr ia tant  que je me la issai

introduire avec eux. lCoulosâ de hèrier, liég. hêrî : solliciter, irnpor-

luner.  Voy.  BD r  9 r  r ,  P.  86. ]

ahèrpèter (.Érezée), zt. intr., arriver avec peine; syn, ahâspèter. ICazz-

losé de hèrpèler (ib.), û. l/., covpet qqch avec peine et grand bruit.]

*  ahêt i  ( l ieg.) ,  - i  (Fosses- lez-Namur) ,  a.  t r , ,  rendre <( hêt î  > ou sain,

b ien portant  :  I 'a i r  dèl  campagne ahêl ih lès malâdes ( l iég.  :  God.

I{er,r,nux); douvioz vos fègnèsses po ranêri vosse tchambe, po l'ahêtî

ou pol '  rahêl î  ( l "osses :  A.  Ltrnqutx) .

aherlrler (Iirezée), u. intr., venir en hurlant. lConrparez ahoûler e/

a h û l e r  B D  r 9 I r ,  p p .  % , 9 6 . )

ahdyer (Robertville), a. tr., appeler qqn en le hélant.

i js 'ahièrpi  ( tsra) ,  s 'ahèrpi  (É,rezée),  se développer (en par lant  des

pet i ts  enfants ou des animaux donrest iques):  i i  a stou londj in â s 'ahièrpi

(Bra). I ahièrpou (Bra), lart., développé : il èst to ahièrpou (Bra).

lVoy .  BD  19 r r ,  p .  89 . ]



ahtfyt (Malmedy), u. tr., extraire avec effort ou adresse : dj'a avou

totes lès pônes do monde d'ahîfyî m' bague foû do trô d' surus wice

qu'è le avéve rô lé;  d ju v ' l î  a ahî f ,v î  s i -û d 'agace foû,  s ins qu' i l  âhe di t

ouy! (H. Curlnnnr). fConlosé dc hîîyî (ib.) : écosser, écaler.]

*  ahi leter  (Vise),  a.  t r . ,  fa i re lomber avec brui t  :  on l 's  ahi leta foû dèl

mohone sol  pavêye.  I  ahiyeter  (Faymonvi l le:  lzmoui l lëe).  r .  t r . ,

appeler  au moven d 'une sonnette.  lVol ' .  I ID r9r  I ,  p.  89. ]

ahinonder (Malmedl ' ) ,  u.  l r . ,  je ter  (vers celu i  qui  par le)  :  è le tn 'a

ahinondé one tchèyîre inte lès d jambes, fèhinonder ( ib. )  :  lancer. ]

a h ipète (Chevron,  Gueuzaine),  a chepèto (Malcves),  loc.  adt , . .  i l 'ex-

t rême l imi te,  en danger de tomber.  [so hipète (Malmedy),  a l  h ipète

(Érezée),  mênte s ign.  -  Voy.a hipe BD r9r  r ,  89. ]

ah i r e r  (É rezëe ) , o . i n t r . ,  ven i r à  t r âve rs  l ou t .  endéch i r an t :  l i  s i ng l é

ahira ute dès spines come r in d i  tout ;  s1,2.  afroher ( ib. ) .  lCoutfosé de

hirer ,  l iég hiyî  :  déchirer . ]

ahirôder (Ohevron,  Vi l le l tes- l3ra) ,  u.  int r . ,  dégr ingoler :  i l  ahi rôda

djus dè teût .  lConposé dc hi rôrJer ( ib. )  :  romber,  dégr ingoler . ]

? ahisder (Malrnedy),  a.  t r  ,  ef f rayer.  lèhisder ( ib. )  :  avoir  peur ?]

ahôd. i r  (Arh),  a.  / r . ,  abasourdir ,  étourdir  ;  t .  nrch.  (Ém. Ouvnnruaux).

a hokes, dnns /'etpr. teumèy a hokes (tlhiny) : tomber en lllorceaux

(en par iant  d 'un tonneau t rop sec donl  les douves se i l is jo ignent,

d 'une roue,  etc.) ;  lchèy a okes (Givel  :  en par lant  d 'un nteuble ver-

mou lu ,  e t c . ) .

? ahondi  (Ucimont) ,  u.  t r . ,  lancer :  -  un côp d '  pougn i  s ' -  :

s'élancer, prendre son élar.r. lN'est-cc y'as ayondi ?]

*ahontchi  (gaum. :  T int ignv,  St"-Mar ie.s.-Senrois,  Musson, Mussl ' ,  St-

Léger,  etc.) ,  z .  /2. ,  assai l l i r ,  enrpôigner,  mett re à n.ra l  :  i l  è  b in lôt  eû

ahontchi  ès '  boukèt  d ' tchâ (Buzenol)  :  i l  a  b ient î r t  eu at taqué son

morceau de v iande. lDoi t  ôtrc détaché dc ahontî  ( tsD r9r I ,  p.  9o),

auec gui il est sans rapy'ort.l.



a,hop,s iner (Neuvi l le-sous-Hrry) ,  t .  in t r . ,  arr i 'er  en fa isant  de.Det i ts
sauts.  I  ahopeter (Ohap.n_Seraing,  Visé),  a.  i r t r . ,arr iver  en ." r , " r r , .
lVoy.  ah<>pelers BD r9r  r ,  p.  91. ]

*  stahosser (Faymonvi i le) .  s 'amener lenlement,  d,une ' rarche chan_
. ce lan te  :  i  s ' ahosse ,  sy ,n .  i  véa  ahaspè tan t .  lVoy . I lD  19 r r ,  p .  gz . l

ahot  (gaum. :  Rossiqnol) ,  s .  zz. ,  achoppement.  accroc,  contreteûps :
d j 'â vrêmanr tous lés ahots.  I  Vo1, .  l lD r9r  l ,  p.  92. ]

stahoudinor (Neuvi l le-sous-Huy),  s 'acoquiner :  qué mâler i r  dé s,a 'er l r
ahoudiné avou cès vâr ins la !  lDér iû de houdin,  ( ic t ;c .  I ,  jog. ]

ahouf ler  ( l3ra,  Wanne, É,rezee),  t .  in t r . ,  arr iver  en < houf lant  >,  c,esl_
à-dire avec des grognenrents de colère,  se di t  du porc et  du sangl ier .

ahoupeler  (Verviers) ,  a.  t r . . ,  amener au moyen d,une < houpe >> ou
pel le :  i -ahoupc' léve tote Iu nîvaye so s,pavêye.  lConeosé da holpeler
( ib. ) ,  tnr iue s igt t . ;  nc pos confondre aaec ahopeler  I ID r9r  r ,  p.gt . f

ahoûpe lo r  (É rezee ) ,  t . ; n t l . , ven i r en  <  hoûp , l an t  \ ,  en  c r ran t  <<  ho i r o  r>
pour appeler .  I  Le se ns t ransi t i f  appeler  en cr ia. t  n,  tùs t r_ t  _ i /  

f t ts  o*. rs i  ?

s'ahorlrder (Seraing), t. dc charp. et tle tnoçott, monler son <( hoûr ) ou
échafaudage :  loukîz d i  v 's  ahoûrder come i  fât ;  fa i  aslènte s i  l ,èr  b jn
ahofrrdé.  f  Zay.  s,ahoûr iner I ID t9r  | ,  p.  g4.)

ahouréye (Stambruges),  s.  / . ,  huée ( / i t l .  < ahueré e > ?) ,  dr tns I .et f r .
n le l l re aze Jrrendre qqn à I 'ahourèye :  huer qqn,  pousser des huées
con t re  qqn .

ahourt iner ( ( iueuzaine),  o.  t r . ,  rud.<>yer (en paroles) ,  apostropher
rudemen t  :  i - a  s t u  ahou r t i né  come  i  f â t :  on  l u i  a  d i t  son  comp le .
l D ô i v é  d e a h o u r t e r  B I )  r 9 r  r ,  p . g 4 . l

2 .  ahouwer  ( ' l ' i hange ,  Huy ) ,  z .  / r . .  i n vec t i ve r :  è  m ,ahou rva  comeon
tchin. lConeosl de hourver : huer.]

ahotzer (Érezée),  u.  int r . ,  déborder (vers celu i  qui  par le)  :  l i  lèssê
ahcrtza tot  foûdè cramet;  se di t  sur tout  du la i t  qur boul .  fConeosé dc
horlzer : enfler, gonfler.]



A Ô  -

ahoveter ( \ ta l rnedy),  r .  lz ' ,  brosser (vers celu i  t lu i  par le)  :  vos n 'det ' t -

rîz nin ahoçeter tote lu poûssîre du ln' ccrsté' lCottposé de hoveter :

brosser. ]

ahovr i  ( I . iege,  Herstal  ?) ,  t ' '  t r ' '  coulr i r '  envelopper :  ahovrez-vc bin '

ca  vocha l  i ne  n f r l ô1 ' e  1 -nuée ) '  lVa r i 'm le  d r  acov r i  l t t )  r 9o6 '  p ' 132 ' ]

LISTE DES CORRESPONDANTS

qui orrt  répondu au 5e, au 7", au 8' et au 9e Questionnaire'

{'tt 6'liste AB-, /tt' 4e liste AC- et la' j" liste '4D- AIi- ont dti

cotir/osies à l'aide tles rëpottses utt /e aahier; lt z'' liste 4Ji-' AG-t

AH-, ,i I'aitlc tles réponses dtt -5t' cu/tier (t''' liste A[i-')' dtr

8" cai'/ticr (.t'" lisle AG-) et alt q('cahier ltte liste AH-)'

f'e tnm drt' cctn'espottdattt qri a répolrht à ccs qualrc qrr'esliort

ttaires, rt'esl sttixi tlttt?tcun thtlfi'e' I)ans le Ùds co'tlltit'( t ttol's

inrliquons le tf des qttestiottrtoires anltotës'

Bot<cxMeNs, Gérard (SPa)'

Bour-r,rENNu, Eugèrre ( Visé)'

BneneN'r ' ,  Alf  .  (QuevaucamPs),

) ,  I  )  " '

BxAGeHu, Lor"r is (Andentte) '

I l rr tr ,L, A. (Leuze)-

BnuNe.+u, Charles (Ard' frarrç') '

C.+t,oze'r ' ,  JosePh (Awenrte) '

Cenrz ,  Maur ice  (Mons) .

Cer<lrt :R, Ar. (Monceau-sur-S' ) '

Csarrrtnspto, G. (Stavelot),  5'

Closr;,  J. (FaYrnonvi l le), 7, t t ,  o'

Cross t rn ,  Er r res t  ( ' |ub ize l  ,5 ,7 '

ColrNu'r,  Laureot (Liège), 5 '

7 ,  8 .

AcuEnov,  . fosePh (Bor r r i va l l ,

7 ,  8 .
ÀN<il 'No'r', Henri (Verviers), 5'

BAst'tx, Joseph ( [ ' 'aynrorr vil le)'

BAS'nN, M. (Stounront)'

I3avor, Alphorrse (Chapelle-lez

Her la imot t t ) .
Roeureas,  Al f red (Dar ion) '

Rnco,  J . -J .  (Stot r rnout) .

Buunx, Jean (Peltaines).

l3EnNanIr, Émile (Offagne)'

Rtor, Auguste (I.e Roux)'

Brsso ' r ' ,  Noël  (Jevigrré) ,  5 '  7 '

BooRux, Henri (-f rois-Porrlsl '

Boov, Albin (SPa).



Cor,r.ann, Victor (Erezée).
Cclr.r.r.:r, I,aul (Nivelles), g, 9.
Cor,ru'r 'rrl, F'ranç. (Érezée), <.
CorsoN, Arthur (Herstal).
Cor,soN, Lucierr (Herstal).
Cor.so:r, Oscar (Liège).
CoNrorrn (Les Éneil les).
CouRrors., I-.-J. (Saint-Géry).
Cozran, Joseph (Rossigrrol).
Cnenev, Adrien(1'rooz), S, 7, g.
Cne-r'n, Alfred (Cras-Àvernas).
CuNnrnnr, Henri ( Mairnedy).
De<ro556,  À.  (Nodurvez) ,  5,
[) 'Aousr., L. ( Dorrgelb er{), T ,

8 , 9 '
DEun  r - r ' v ,  Jos .  (F lé ron ) ,  : ,  Z .
l)ecrtuc;g, F rançois (Dour).
De FrororroNr (Éberr-Énrael).
Drrirvr.;, Ad. (Ivoz-Rarnety.
DEr.<)ouu'r., Henri (Ath), 5.
Dnr,cuusr . ,  D.  (Renaix) .
DBr,oxriunvrr,r,o, Aubirr ( ' l .ou-

rirrnes-St- Lambert).
[)rr, 'r 'ourr, Paul (Maril les.,y.
[ ) ruuur .nnr ,  Amé lSoignies) .
[)ri;orr, Clénent (Liège).
Dcsurter, Ernm. (Nivelles), <.
f ) r ' rurru,  Alph.  (Robertv i l le) .
Dr:\,rr.r.EHS, F . (I3eu-Ahin), g, 9.
Der,venr; Jules (Ath, Geuappe).
Dotvv,2, A ( Moulin-du-Ruy).
Dc-reBEr.srers, G. ( ' l 'himister), i.
Douocxo, J. (Francorchaurps).
DoNv, Érnile (Bourlers,), 5.

-  t 2  _

DoHGr,  Gust .  (Quiévra iu) .
Donv, Isidore (l- iège), -;.
DuFnaxr, Louis (Frameries).
EsseH, Quirirr (Malmedy).
F'mace, Émile (Dinalt).
FrnnrÈnr, F.(Mont-St-Guibert).
Ir-naîcner.oxo, Charles (pecq).
F-nÉsoN, Mathieu (Glons).
Garlr.ano, Henri (Neuvil le_

sous-Huy) .
GevecuE, Jules (Ambresin).
Grr,r,ero, Alphonse (Seraing),
GorRrN, A.  (Vi l lers- l 'Éu.) ,  .5 .
Gor.'r'rruor., G. (Neu fchâteau).
GonHrssEN, W. (Huy) ,  5.
Gossur.rN, Ant. (Stanbrr,rges).
GnÉcorne,  Anto ine(Hu y) ,  5 ,7 .
Gursrarnr ,  M.  (Girnnée),  5.
Hlr.r,E.L, fidmond (Crehen).
I{ar.r-eux, Godefroid (Liège).
Halolr nn Louvrl., Alphorrse

(Nivelles), 5, 7.
Haxguer, Florent (Mazy).
HaNsour., A. (Chapon-Seraing).
HaNus (St-Léger), 7, g, 

9.
HaNs, Joseph (Vielsalm).
ÉfcnuAx, A. (Aubin-Neufch.),

. < ,  7 ,  8 .
Hrusu, -fh. 

(Nessonvaux), 5, 7.
Hevrn-1, Eugène (Wavre).
l lurauL., Émile (Houdeng).
Hucfr, Maur.ice (Harmignies).
HuHez, F. (La Louvière), .5, /.
Jacon, Joseph (Marbehan).
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JaorN., A. (Chastre-Villeroux)'

JEuNrEeux, G' (Belæil).

LnlLettenu, Alexis (Esneux).

Leuv, Charles (Cambrai), 5.
Laxorncv, Émile (Ronquières).

LAUnET-r, M. (MussY-1a-Vil le).

LesnuN, Àdelin (Dirrarrt)

Lrcr,Ènu, Constant (Vi1lers-Sto-

Gertrude).
Lucocg, Auguste (Ruette).

Lrleunr, Jean (JuPille).

LrÉceots, Édouard (TintignY)'

LorsrAu, Louis(Nanrur, Stave).

LoMslRD, A' (Grâce-Berleur)'

I-oMHv, Dr (BovigttY).

Lutgurl,A. ( Fosses-lez-Namur).

MerevÉ, J' (Sart-Risbatt\, l,

8 , 9 .
Mague'r, Aug. (Petit- ' Ihier)'

Meguer, Jos. (RachamPs).

M.lRÉcn.tr-, AtPh. (Namur)'

Menil:cuer,, Jules (MérY-'tiltr)'

MaRrcnal, Jos. (Gueuzaine)'

Meelu,l, Léonard (Visé).

Menrtnv, L. (Houffalize).

MessRH' t ' ,  Jeau (Meux).

MessoN, Arrtoine (Trooz).

Metlltri'u, L. (Basse-Bodeux)'

Marrenl, L. (Couthuirr) '

Maunv, Alfred (ChinY).

MÉromu, Félix (Liège)'

Mrxcx, Pierre (Visé)'

Mruurert, Z. (St"-Marie-Geest)'

Mrcnnl, LéoPold (Wanne)'

Molrlon, L. (Crehen), 5, 7'

MorLE, Félicien (Luttre).

MousBut , Édo.rard (Beau-

fayo), 5, 7, 8.

MoRtrrreN, Ém. (Ferrières), 5'

Nevsr (Musson), 8, o'

NÉ:'vn,cuN{oNr, R. (Marchien ne)'

Nrcarsr, Aug. (Beauraing).

NrcxrHs, M. (Ucimont)'

Ntcores-ScHeuneN, JosePh

('fhibessart), 5, 7, 8.

NoËr, Arthur (Landelies)'

Nolr-ur', Jules (Bouvignes)'

Ouvrt', François (Roclenge)'

Ou.rrn, Nestor (Virton)'

OuvERr,peux, Émile (Ath7'

Paguav, trdmond (Bra)'

Pagu.tv, LeoPold (Chevr<-'n)'

PeHrrBNrtnn, Edouard (Ni-

velles), 5, 7.
Pncgueun, Oscar (Viesvil le)'

PerrL, Jules (Bourlers).

Prr:.rrN, Nicolas (MalmedY)'

PrEr lc ,  L. -J .  (Denée),  5 '  9 '

Prnor, H. (Masta-Stavelot)'

PtnsoN, Nic. (Seraing), 8' 9'

PonurrR, Yvon (T'i l lY)t 5t 7'

Pneuououl te,  L.  (Dai l lY) ,  5 ,7 '

QurNrrN, G. (Nandrin), 5, 7, 8'

ReNoaxHr, Sébastien (Thimis-

ter, Fléron).

RevRt, S. (Malèves), 9'

RrcNtuH, Émile (Neuvil le-err-

Corrdroz) .



ReNeno, Edg. (Fontin-Esneu x).
Rrrano, Jules (Wiers).
Rrxcx (Neuvil le- Vielsalm).
RoerRr, Albert (Bouvignes).
RocrH, Lucien (prouvy), 5.
Ror,r.aNo, Julia (Ellezelles).
RoNraux, M. (Verviers), 9.
SacnÉ, Edgar (Namur)r -5.
S.rNnnoNr,  I - .  (Havelangel ,  ; .
ScsoBnuaexrrs, Jos. (Huir).
Scnauwrns,  A.  (pécrot) ,  7 ,  q.
ScHurl,t l, Herrri (Stavelot).
Scuurxo, Jeau (Stavelor;.
Srntor, Constant (Sr.-Marie_sur_

Sernois).
Sruox, Herrri (Lincé).
SrncrN, t-éon (Ciney).
SruoN, Lucie (Ben-Ahin) ,  .q ,  7.
Sorrlr, !-ernand (Jauche).
Sossox, Joseph (Buzenol).
Sras, Henri (Trembleur.y, o.
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Tar,aula, Gastorr (Morrs).
'I 'assrN, 

.Iules (Phil ippevi l le), 7,
8 , 9 .

'f 
rr.xrn, Alpl.rorrse (I,iege).

' lounNAv, 
H. (DinanrT t 5, 7.' l 'oussarnl, 

François (Ovifat).' l 'nrr.r,eL., 
Jacques (Rornsée).

VaxoRnnusr:, J. (I lerzée), . i.
VaN or ltvor, Marc (Nivelles).
Val.' Hessr:r., V. (pâturages).
VaN Laxcosnove (Flobecq).
VaN Mancr<n, Étienne (Luin-

gr)e) ,  7 ,  t l ,  9 .
Va^- MmcBnonl. (Gil ly), 9.
VERrrrv, Olivier (Marche).
VrEnsrr., Âug. (St-Hubert).
Wasr.R'r', J ules (Givet).
Walr.rez, Adolphe ('_l.ournai).
Wrrr.rlra, G. (Nivelles'), 5, 7.
Wrlr.ritr, Joseph ( I-iège,.
XHreNrssr, Arth. (Scry_Abée).



Notes d'Étynologie et de Sémantique
6r. Le wallon daznanè et autres noms du doigt

annulaire

Darrs ]e Btl]]etitl de Folhlore, t. I, 1l' 243, M. Gustave Joris-

senrre a rroté jadis cles Rin'es zrt'tllonnes des dttigls' dalls lesquelles

l 'arrtrulaire est désigné sous divers l lorns : pit t te dtne' d(tmùsso't '

Colùtet, tlonttuût ou rlantonè, feannette, fet'tt de /a saru (r)' Ces

nonrs ne préselrteut Pas tous le mêure intérèt :  f  Col inet et

fettrutette, noms proPres de personrre satrs iuterrt ion part icul ière'

sembleut bieû être irrtrocluits daus ces forrnules par défbrnation

tle quelque locutiorr plus signi{ icat ive' On sait  que les refrairrs et

les formulettes orl t  beatrcouJr souflert '  Les plr-rs àgés les tratts-

l lettel l t  aux plus jeuues sal ls el l  expl iquer le sens' Des phrases

entières parfois vidées cle leur signit icat iorr solt  répétées clarts les

chatrsous et les jeux, jusqu'à ce que I ' imaginatiotr '  à lafaver'rr cle

( ' )  E "  r a i son  de  l a

ci -c lessous les f< l r rnuies

rareté du /]u//elin dz Folhlote, nous rappellerons

[ 'a l lonnes apParenlees :

I ' ann  u la i re
le  l )ouce

Laroche I pôcet, Pôcèt

i -- J Jean dèssir
longue clatrte I anælèt

L L)jan dèlsô
I  -  lD ian  l )e lvaux

srande d.îttte iJéan de lassau
i ronde dar t re  i Jean dc  lassau
iôr rgue dar r re  I  r lanranè
lontiue darrre I . lannette
b laÛke danre  i  P i r i te  dante
gr .andedat t te  ( lâmasson

!rande tlartre I Colir\et

peiit coutÈllu t ')

t)etit pet
pe( i t  cou teau.  ( ' )
pe t i t  c râpùu( l
pe t i t  cou teau
pet i t  c0u teau-  

l i  p e r i t  ( ' )
p i t i t  p ik i r t

P i t i t  pè t

l )  l i t  r ) rè t ( )n
J e l n  [ ) e ( i t

Hesbaye j
Ctriuray I
J ( r d O l g û e
N i v e l l e s

Eta l l { l
IlIalche

poucèt
pôcèt
pôcèt
pôcet

I  p e ù t c l t ê t
p ( ) ( : l

)  a r idè t
petite daûle' 

lartedèt
al laridèt

rurére laridèi
la r idè t
l ir di
l lr r0t
r l j  u l è t
d iu lu
rl juli

Ou l le t  j  Pôc t
Ren-Ahin PÔcèt l
I len-Ahin P(.r,Jy
Y ie tse i  '  P ( )o l

1 ' r  Re l i  r r in  a r l r l i t i onne l  :  s 'èk ,  u 'èk ,  s  è l< '

t , t  L l .  :  l i u ' i c ,  l i l v i t : '  hs  i c '

( , , )  Id .  :qu 'a  rnagn i  t ( )s  lès  l r \ \ ' ès
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quelque ressemblance de sons, les pl ie à un sens nouveau. Crest

toujours le phénomène de l 'étyrnologie populaire, mais appl iqué

à des f ocutiorls comlrle à des mots isolés. z" Petite dame est

I 'opposé de grande dane, qui désigne nécessairement le majeurl

mais ce rrom corrvient égalerueut à l t index, et,  en effet,  la formu-

lette de Chimay insérée dans le même volurnet I t .  33t trarrsfère

ce nom à Itindex. 30 lean de la sau ot de l'assa.ezl l'offre aucun

sens plaLlsible ;  lnais, si  ou consulte les variantes, on conclura que

les fornres premières et sigrrificatives sol)t _/ean des sceaux on

fean dè sceart, ctest-à-dire le doigt qui porte le ou les sceaux.,

en ce cas le cachet adapté à un arureau. Airrsi  | texpl ique

M.  Jor issenne.

De cette expl icat ion, à laquelle i l  serait  di{ûci le de se sous-

traire, découlerrt deux conséquences. La prenière, déjà làite par

M. Wilnrotte (Bu.l / .  de Folhlore,I,  37), est que, la forne sceau

ntétaut pas wallonne, les formules qui corrt ieunent ce rnot orrt

été introduites d'utte région plus nréridiorrale darrs la zone wal-

lorrrre. [ ,a deuxième est que les formules où ce Jean des sceaur

et ses variautes viennent err troisième l ieu, paraissant airrsi  dési-

gner le majeur et non I 'anuulaire, sol l t  trol)quées. Nous les avons

rerlr ises à leur vraie place dans le tableau précédent.

I l  reste damassort dans une forrnule de Ben-Ahin et damanè

dans cel le de Marche. M. Jorissenne a expl iqr.ré damasson corl lme

urre défornration de dantc-n-sceazz amenée par la r ime. Du

nroirrerrt  que le noln de y'el i t  courlau.d, donrré au peti t  doigt darrs

les forrnulettes françaises analogues, 1r 'était  pas compris en

Relgique, i l  devait se défbrrner par étymologie populaire, et i l

est develru petzlt couteau, pelit cray'aud, petit creton. C'est cretott

qui a produit damassort Mais il semble que damanè devrait

aussi colrtenir danre. Or M. Jorissenne le décompose ei da-tna,nè,

dout i l  interprète le premier terme par << doigt >> et le secoud par

ut-t  nt.aine on mante très hypothétique. C'èst ce qui nous a incité

à faire quelqr"res recherches sur ce mot, qui u'est peut-être l)as un

lnc)t,  mais ul débris inforrne tordu par une bouche dterrfant. .  I l
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s'agit  de savoir en ce grave problème si le premier terme est

r lame ou dt.,  dans quelle alternative on peut expl iquer ce qui

restera comrne second terme.

Faisons une première réf lexion : c 'est assez étrauge de ne

pouvoir choisir sans crainte d'erreur enlre dam.e et da (doigt).

Mais ceux qui ont eu l toccasion de voir se tratrsformer de pro-

vince à province ies noms de plantes et d'animaux par des renra-

niemeuts irrattendus, par des interprétat iorrs indigentes et des

à-peu-près phonétiques touchalt au calembour, ne seront point

troublés de parei l le équivoque. Phonétique à part,  si  on admet

que le peuple a pu fàire I 'effort t l ' imaginatiorr nécessaire pour

cornparer les doigts à une réuniou de peti ts personnages agissant

de concert ou jouant la cornédie entre eux, orr ne stétonltera l)as
que les trois doigts médians aient été cotnparés à des dames. À la

véri té, cette persorlrr i f icat ion ne stest peut-être pas produite sans

I 'aide de quelque méprise de sons, mais uous rre voudrions r ieu

a{1irmer, pour ne point transporter sur le terrain dranratique la

f 'arneuse doctr ine de I 'or igine verbale des nrythes. Ç)ue gronde

dame, lel i les dames soient nés dturre comparaison directe ou

suggérés par les iutermédiaires grand do, graud-dante, cela nous

rnet sur les bras deux solut ions, entre lesquelles on voudrait

choisir.

Dans nos dialectes rolnal ls de Belgique, on ne trouve pas la

forme da pour signifier doigt. Ort dit rlu,a en gaumais et eu

rouchi, do à Dorai, Tourcoing, Lille, dzoè en narnltrois, deû. en

l iégeois et en verviétois. Eû est ferrné jusqu'à I 'z? à Huy et à

V ie lsa lm; je  t iens  même de M.  J .  Hens que la  fo rnru le  87 'ê f rùd

dès dùts ( j 'ai  froid des doigts) sert de blason phonétique pour

caractériser la prononciat ion de la région de Vielsalm. Au cou-

traire, eu. est ouvert en Ardenne, où l)on prorrollce deù (Laroche).

Cependarrt,  à notre avis, cette dif férence n' i t t f i rme pas la traduc-

t ion de do et dè par doigt; el le prouve sirnplemerrt que nos

rimes des doigts ne sont pas indigènes, rnais importées. Nous

trouvons dans nos formulettes même un autre mot en dè qui
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corrobore cette traduction : c'est aridè ot l,aridè, nom de l,in_
dex. Malgré les hésitatiotts du Bulletin de FolÈtore (I, 37, note),
ce mot signif ie ér. ' idemment < arr ière_doigt >, c'est-à-dire le doigt
séparé du pouce ou opposé au pouce. I l  y a donc l ieu de conclure
à une irnportatiol, et de rechercher da, dd au sud de notre
wallonie. orr les retrouve aussitôt dans les variantes plus méri-
dionales rassemblées par Eug. Rolland (Rines et jeux, p. z6-27).

On peut donc conclure, relat ivement au premier terme, qu,au_
curre raiso, irr tr i .sèque n'exclut dame ni da. ctest l ,examen du
second terme qui devra décider. eue signif ierait  dame_anè? que
sigrr i f i  erait  da-tna nè ?

r u Il se préscnte pour dame_anè urte interprétatiorr bien
sinrple :  c 'est de corsidérer anè comn.,e u'e forme dialectale de
anel, anneau. Ltexplication serait corrélative de celle de tlamas-
son : l4rysssrî : dame-à-sceau. Mais, avant de décider, il faut
examiner I tautre alternative.

zo De maaè on a donné deux interprétat ions. M. Jorissenne a
conjecturé qu' i l  signif iai t  << peti t ,  nenu >>. I l  s,appuyait sur t leux
vers de Guillatrme d,Angleterre (Chroniqtæs anglo_rrcrmandes,
éd. Fnancrsgur Mrcuer. ,  I I I ,  r37, l .  zo\ :

Lors a yeù en son d.oil natne
Un anelet qui fut sa fame.

Le manuscrit de Paris porte la variante nraine, qui est la forme
correcte, nrAnte ie se rencoutrant nul le part.  I l  faut l i re ma_yne
qui assorre avec ifame. Maine est une variante graphique de
ttagile) gra'd. On trouve souve't la forme C/tarlemaine au lieu
de Charlemagne. Ce mot nta donc aucun rapport avec mairts d.e
nrinus ni avec men, d.e mirrutus. Doit maine doit signif ier le
majeur; et ce passage nous avert i t  que les anneaux et les bagues
'e se portaient pas toujours à l ta.nulaire ou seuleme't à l ,annu-
laire.

Jadis M. Wilmotte a conjecturé, du moius oralement devant
rrous ignorons s' i l  a jamais donné cette conjecture par

ir



écrit et nous la citons dtailleuts honoris c(t'usa cofirme une expli-

cation ingénieuse, -que manè pourtait être le uamurois ntannèt'

manè\, c'est-à-dire <1 mal net, mal propre >>' Il n'y aurait ici

qu'une dif f iculté de setis :  ce norn conviendrait  mieux à l t iudex'

qui sert à gratter, à ramener des objets vers soi,  ou au majeur'

qui a été qualifré d,e digittts impttdictts (cf' Du C'' vo aery'us)'

lles textes romalls du moyen âge uous ont mis sur la voie

d'urre autre interPrétat ion' Àinsi nous avons trour'é dans Amadas

et Ydoine (éd. Hreenau, Introd',  p'  xv) :

S'orés com i l  l i  nl ist l 'anel

Et t  son  Pet t le l  do i t  tnane/ '

Même rime daus le passage suivant que Gooennov donne du

rornan dt Cowle de Poitiers (éd' Fn' MrcHei-' v' 268) :

Que vous arés son gent  anel

Qu'ele Porte en son doit nane/'

Manel<levierr t  substant i f  dans ce vers de Gérard de Dole (r )  :

. . .  por cest  anel

Qr:e ele trest de son tnancl'

Dans les exeruples précéde11ts, manel r\matl avec atel paraîL

bien désigner l 'arr t tu la i te,  quel le qr ' re soi t  d 'a i l leurs l ' in terprétat ion

à donner cle ce ternre. Il est nroins sûr que mauel ait ce serls

daus t rue chanson de 1 'h ibaud de Chanrpagne ( I ;  :

L i  r o i s  veu t  b i en  qu ' on  j u t  as  b i l l e s :

I I a iu ré sen doit na ntl

K ' i l  veut  c 'on jut  au br ionel '

Aujourd'hui on jure er.r justice en levaut I ' index et le majeur

réunis. Dresser l 'attrrulaire seul est presque irnpossible et serait

disgracieux' Faut-i l comprendre plutôt que le doigt est I 'enjeu

du serment, comme on dit encore darrs les formules : j 'eu mettrais

( r )  Références précises dans le I l ic t '  de Goonrnov'
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mou doigt au feu, jten mettrais mon doigt à couper? Cette inter-

prétation concilierait ce passage avec les précédents.

Puisque nous épluchons des exemples, profitons-en, en dehors

de notre démonstration, pour éclairer une couple de passage

analogues aux précédents. On peut choisir à coup sûr entre les
quatre variantes des manuscrits :'rnanelt ntaneil, mamel, memel,

pour le passage suivarrt dtune chanson de JEHAN Enens, que

donne Banrscn (La langue et la l i tt. fr., r887, col. 5Io, vers I5):

Hersent a son regart mis

en F'ochier, ki se coroie

ï i' ::ï' :,:' )"":o:",, ",,, .
Orr peut aussi corrigerdans ce sens un second passage d'Ama-

das et  Ydoine (éd.  HreeoAU, p.227,  v .6<,62-4) ,  déparé par  une

dittographie imputable au scribe ou à l 'éditeur :

En la main senestre l i  taste,

Com dit li fu, trouua l'anel;

Au petit doiL trouaa l'anc/.

Le manuscrit devait porter : En son Petitet doît manel, - Cont

dit lifu, trou.ua Itanel.

Revenons aux formulettes : on ne peut plus guère douter que

le damanè à expliquer ne soit identique à ce doit maneJ. Mais

tout n'est pas éclairci .  Qu'est-ce que manel et comment signif ie-

t- i l  l 'annulaire ?

Dans Goosrxoy, manel est traduit par << manuel, relat i f  à la

main >. Manuel est une forme savante qui respecte le radical

manu-; manel est une fonnation populaire t irée de main. Mais

le suffixe n'est pas clair. Manel et son diminrl\f mane let, adjectifs,

signif iant << de la main >, doivent avoir le suff ixe -alem, comme

corlorel, mortel. Au contraire manel substantif signifiant << petite

main, manette >, poignée imitant la forme de la main ou poignée

à doigt médian repl ié en crochet, devrait  avoir le suff ixe -el lum.

Ctest le prémier auquel nous avons affaire, et nous pouvons



abandonuer cette question de suff ixes, pour la solut ion de laquelle

les textes nous manquentl  mais une question de sémantique plus

inrportante se pose à nous. Doit manel ne signif ie que << doigt de

la main > : pourquoi le trouvons-nous spécial isé dans le sens

d'arrnulaire ?

On ne peut que choisir entre plusieurs corr jectures. Io Ou bien

la s1récialisation s'est produite dans le seus de celle de orteil, qui,

de  la  s ign i f i ca t ion  du  la t in  a r t i cu lus ,  a  Pu passer  à  ce l le  de

doigt du pied, puis à cel le de gros ortei l ,  gros doigt du pied.

zo Ou bier-r manel est une création de poète arnenée par la r ime

anel. On ne voit  pas en effet que le mot soit  très populaire. La

préserrce de damanè dans un jeu des doigts ne Prouve pas que le

peuple se servit  du mot ma.nel dans I 'usage courattt .  El le prouve

plutôt que I ' i rrspirateur de la forrnulette r inrée est un homme au-

dessus du commun, ce que I 'analyse de toutes les inventions

dites populaires démor.rtre de plus en plus. 30 Enfin on pourrait

errcore suPPoser que c'est dame-anel gui a préexistê et que doit

ntane/ l 'est qu'une traduction, par fausse interprétat ion, dtune

forrne patoise antérieure. Cette hypothèse, plus audacieuse i l  est

vrai,  aurait  I 'avantage de ramener les deux expressions possibles

à I 'unité, Nous n'avons auculre raisorr indiscutable d'exclure deux

de ces hypothèses au bénéfice de la troisième. Contentons-nous

de faire remarquer, pour f irr ir ,  cornbien un peti t  mot vide de

sens dtutte formulette wallonne enfantine peut soulever de ques-

t ions dél icates et remuer le tréfond même de la langue française.

(Voy. note complémentaire, p. 63.)
Jules Frlrrn

62. rval l .  sovèrdia (Namur, Brabarrt)

-fel 
est le nom du nroineau franc ou moineau domestique en

namurois. Grandgagnage, I I ,  38o, déclare qu' i l  cherche en vaitr

un correspondant ou un étymon à ce mot << isolé >>; Scheler

essaie de le décomposer en sol f aerdel et compare sot-dzaèrnmntl

mais i l  se rét-ute lui-même en remarquant que la couleur verte

ne couvient pas ici .  Bref, l tétymon est encore à trouver.



Notons d'abord que la vraie prononciat ion locale, aujourd'hui

à peu près oubliée, est bierr sàuèrdia, avec o bref et ouvert'

Quelques vieux Namurois me l 'aff i rment I  uos vieux auteurs,

Wérotte, J. Colson, Demanet, u'écriveut pas autrement (t) '  La

forme satnèrdia, - due saus doute à I'iufluence de sazz, saule,

satrulon, sable, satoaàtre et autres mots vulgaires - est actuelle-

ment la seule usitée à Namur et dans une grande part ie de la

province; crest la seule que Pirsoul note dans son Dictionuaire'

El le est réparrdue de même en Brabant, notamment à Mari l les, à

Perwez et à Jodoigne, où une peti te feui l le, gui eut beaucoup de

succès en 1892-93, s'intitulait gaîment Ii Sauuèrdia. À W"ut"

cependant on dit sauèrdia, ce qui se rapproche plus de la forme

namuroise primit ive, o et a brefs permutant faci lement à la pro-

tonique (ogttott, agnon; gozi, gazL; parotche, forotclze 1 sabayl',

sobayti  aronde, oronde; etc.) '

À Dinant, le terme en question ntest pas contlu; on appelle ce

petit oiseau familier mouchon dt teut (oiseau de toit), et ceci

nous incite à voir daus souèrdia ur.r dérivé de souronde, partie du

toit qui fait saillie sur la nte, en fr. dialectal séuëroncle, seueronde,

searonde (e). À Dir lant, on définit  la siaron'de: l 'espace l ibre entre

la sabl ière et le vol igeage' autrement dit  entre le haut du mur et

le toit (3), Mais le setrs donné par Grandgagnage, v" soifra'nte,

<< saillie d'un toit sur la rue >, existe aussi (a). Il est naturel qu'on

ait désigné par un dérivé de soaronde (* soarodia, d'où par méta-

thèse * souordia, souèrdia, comp. prindoT : y'irdoz, prenez) I'oi-

(t)  WÉ,RolrE, 3u éd., pp. rg3-2o3; Jul ien CoLSoN, p. 221i A. Dnre'-

N E T ,  p .  2 3 .

(2) Séaéronde est dans \e Larousse illustré.

(3) Cf . mète onc tdsse dissus l' soaronde do gurgni (Lswzt'rtoN, Conles,

p. 56), oir sourondc désigne le sommet du mur contre le toit .

({) Je le retrouve dans ces vers de Fl. Melruou, poète d'origine

namuroise établi à Charleville l)j'a aèyu t't'a lcû.re d'zos t soz'rondc

One aronde, Qu'sdnait dîre: < L' ioièr èstf ini ,  Di 'uinfè m' nid >' (Ban-

clohe, no 4r),



seau qui niche dans les trous de murai l le, dans les boul ins, sous
Itabri  du toit ,  comme on a nommé le fr iquet, son proche parer)t,
tchabotroft. (dérivé de tchabote) pour rappeler son séjour ordinaire
dans les troncs creux (r).

Alphonse ManÉcnar,

L'art icle qui précède pourrait  se passer de commentaire I  on
me permettra toutefois d'ajouter à l ,expl icat ion si lumineuse de
M. Maréchal deux observations, qui ne visent d'ai l leurs qu,à
fortifier sa thèse.

r. Que souronde ait  produit un dérivé en wallon, r ien d'éton-
nant. Godefroy ertregistre elt  anc. franc, urr verbe neutre se-
uronder << rôder dans les goutt ières, sur les toits >>; de plus, dans
une étude sur Ie franç, dialectal seaeronde (n), M. Antoine
Thomas cite sebrondazT(sai l l ie du toit  sur Ie chemin; î le d'Oléron)
et sotqfetrneaux (bas de la toiture à f ir.rtérieur d,un grenier I dép.
de I'Yorrne). Ce dernier est le diminutif d,e searontze, variante d,e
searonde, et répond, pour la lettre, à notre souèrdia.

z. Logiquement, soaèrdia devrait siguifier << petite soar.onde >>.
En fait ,  i l  sig' i6e << peti t  (animal) dela souroude ou viva't  da's la
souronde >. M. Maréchal rappelle avec raison lchabotroù, fornré
de lclzabole (creux d'arbre) et du suff.  diminuti f  -eroît. I l  est inté_
ressant de comparer, au point de vue sémantique, le liég. ligntroû.
( l inot).  :  peti t  (animal) vivant dans la l inière ; le l iég. zaandton
(punaise) :  peti t  (animal) vivant dans la paroi (al l .  wand.), et le

(t) Voy, Jos. DBrnBcnnux, Vocaôulairc dcs nonts wallons d.'anittt,tut-, yo
nzohon; Prnsour,, Dict,, vo c/zabotrou.

(2) Rontanza, r9ro, p. 254. M. fhonras dém<lntre que sorronde ne peut
renonter  d i rec tement  à  subgrunda,  suggrunda :  <  I l  fau t  admet t re ,
d i t - i l ,  que  le  la t .  c lass .  su  bgrunda,  suggrunda a  é té  re fa i t  par
étymologie populaire sous la poussée sémantique du verbe superun-
dare << déborder >>, dont i l  est devenu en quelque sorte Ie substanti f
verbal. I-e lranç. scurondc et le saintongeais seôrondail représentent les
fo rmes re fa i les  *  su  perundacu l  u  m c t  *  su  peruuda e t  ne  se  ra t_
tachent  qu ' ind i rec tement  au  la t .  c lass .  subgrunda,  ou  suggrunda > .
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nam. bèrbqol (pou de la brebis ; bèrbu.1ot à Wavre, barbuhot à
Cherain, borbohot à Vielsalm et à 

-froisponts, 
bèlthot à Stou-

mont ;  c f .  Romania ,  r9 ro ,  p .  209:  pe t i t  (an ima l )  v ivan t  sur  la

brebis.

6 3 .

Jean lfausr

rèni ,  roni ,  runin;  arèni ;  rune

I - 'ar t ic le de Grandgagnage ne cont ient  pas d 'expl icat ion :

rènl  (Verviers,  Maluredv),  r ien,  objet  sans valeur,  babiole,  fanfre-

luche;  [ (L iège:  Fonrn) homnre de néant,  vaur ien]  ;  (Nantw) rènan,

rènin, ronan, ronî. Ce dernier mot est employé par les rnarchands de

best iaux pour désigner une bête sans valeur.

Rèni ,  aveci  bref  ( '1,  appart ient  à la région de Verviers,  Herve,

Spa, Stavelot, Malmedy : otz pt tit rèni, dès y'' tïls rènis , << de menus

objets >> 1 dès uâs rènis (J. RuNrnt, Spots rirnës, p. r)r << de vieux

objets >, syn. dès aîs rahis'(t) .  E" dépit de I 'assert ion de Forir,

le mot parait  être irrconnu à Liège, du moins aujourd'hui.

Cette forme isolée ne peut, à el le seule, nous l ivrer le secret

de son origine: on ferait  fausse route si l 'on prétendait,  par

exemple, y voir un dérivé de rem, r ien, r in. lci  encore, la vraie

méthode consiste à recueil l i r  le plus grand nombre possible de

variantes dialectales. Grandgagnage nous donne bien quatre

formes namuroises, mais ses renseignements, du moins en ce
qui concerne rènan, ronan, ne sont pas confrrmés : Pirsoul ne

signale que le r:'arn. runt)tt, s. m., <( ordures, saletés, balayures >>.

D'après M. Alph. Maréchal, les vieux Namurois ne connaissent
qre rènin, avec le sens général de << rebut > : crzaèyoz gttt'ê7t ua

mougnl. tos uos rènins ? 1 ai rènin, apostrophe injurieuse. - Pour

ma part,  j 'ai  noté ai l leurs :

( l)  I l  paraît qu'à Herve on prononce aussi -1, sans doute sous l ' inf luence
des nombreux mots à suff ixe -1. fr .  - ier.

(2) Bonv, Voc. des loissardes, donne ai rèni, comme terme de mépris,
< viei l le fenme >. - Dansle l lu. l l .  Soc. de Lit t .  wa//. , t .27, p. 43, corr.
uèni en rèni ;  cf.  ib.,  p. 46.
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t lès nrnins (Barvaux-Condroz), de peti tes pierres, de menus

débris ;  (Ben-Ahin, Sol ières), des objets de rebut, en général.

dès ronis (Perwez), des saletés, des détritus ; lès ronis (Sto-

Marie-Geest, lez-Jodoigne), la viei l le pai l le qui reste, d'année en

anrrée, au fond du ma-fe de la grange I d'oir, en général, vieille

pai l le ;
Iès rognis (Mari l les, Noduwez), les débris de pai l le hachée par

le battage ; dès rognis (Ambresin-Wasseiges), des débris, des

détritus 1 on rogni, un homme de rien'

Si nous mettons à part la Torme rogni, otr lton reconnait sans

peine I'influence de < rogner rogner >, il reste un radical rèn-,

loi l- ,  r i ln- à identi f ier. Or le verbe bien conuu qui signif ie

< rouiller > nous présente des variations semblables, dont la

répartition géographique collcorde, dtune façon générale, avec

I'aire des formes précitées :

arèni, èrèni Liège, Verviers, Spa, Stavelot, t  arèni Vonêche;

èroni .Lmbresin-Wasseiges, Grand-f,eez, Eghezée ; -ù P erw ez 1

ènmi Namur, \Mavre, Ben-Ahin, Villers-St"-Gertrude, Erezée

(anc. wall. enru.nt'ë: Jean d'Outremeuse, Mireur des histars, YI,

7r6); dérivé t èrum'té Odeigne, -tié Laroche, pour * èruntté, -tié;

èrigni Namur, arigni Stave ; dérivé : arigntë Houffalize,

Laneuvi l le-au-Bois, Warisy (t).

Si nous ajoutotrs que, du côté de I'Aisne, affiuenl de ltOurthe

(Vil lers-St"-Gertrude, Érezée, Odeigne : nord de la province de

Luxembourg), on dit ; i-gn-a dèl tane so l' coîttê, << il y a de la

rouille sur le couteau >>, la conclusion stimpose et, d'un même

coup, nous avor.rs éclairé deux groupes de mots par le seul fait

que nous les avons rapprochés. Le substantif féminin ùnte, ctest

I'anc. franç. ruyrz) ,'tt)m Goo., << rouille >>, 9ui représerlte le lat.

robzglnem, Les verbes arèni, èrèni, èroni, ènntt, èrïgni sottt

composés de ce radical et des préfixes ad-, iu-, -  et non t irés

1t) < Rouiller > se dit èrouyî, inrouyl à Monceau-sur-Sambre, arou'yi à

Vonêche (: anc. fr .  enroi l l i r) ;  àroB|i  à Bergi lers ( l i t t .  < enrougir >) et

èrûh'liner à Stavelot. Je trouve éntni à Ellezelles (Lessines).
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de ærug inem,  comme le  p ré tend Grandgagnage,  I ,  25  ( t ) .

Les substantifs masculins rènï, rorti, runin sor't dérir'és du même

radical à I 'aide des suff ixes -/  ( lat.  -11e, fr .  -11)t - i t t  ( lat.  -amen,

-Tmelt,  fr .  -ain, - in); les variat ions de la protonique u, o, è rt 'ortt

rien d'étonnant (voy. ci-après rêuioirle); le sens primitif de

< objet roui l lé > donrre, par extension, celui de << objet mis au

rebut >>, puis celui de << détritus, déchet >>, Pour achever la

démonstrat ion, nous avons la bonne fortune de posséder l tanc.

wall. nrinins au sens de << rouille >; cette forme précieuse -

que le narr. runiu reproduit exactement - se rencontre trois

fois dans les Sermons de carême en dialecte u;allon ùr .X[If" siè-

cle, édités par E. Pasquet (?).

Jean Heusr

64. rôvioûle

<< Raiuiorile, rêuioir.le, à Malmedy au plur. (rougeole); nam.

rouioûle, picard roruairu >. Cet article de Graudgagnage, II, 273,

doi t  être rect i f ié  et  comolété comme sui t .

( r )  De rnême lehég. d i rèni  < déroui l ler  > (Gcec.  I ,  t  75) n 'est  pas mis

p<>ur dizarèni, mais se décompose en dî-rèn-i. - Ce qui n'empêche pas

un dizaràni  d 'exister ,  par exemple à Vonêche, o i r  M. Lucr 'en Roger nous

signale la << scie )) suivante i ilosse c/nrut (cramail) èst-arèni, i n' si dizarè-

nirè nin. Rappelons enfin à ce propos qu'il faut distinguer \e liég. arèni

(préfixe làt. ad -, fr. a-) de arèni (Yonèche ; préfixe lat. i n-, fr. en-),' ce

dernier répond ar liég. èrètei.

(2) Extrait du t XI-I des Mém. couronnés de l'Acad. royale de Bel-

g i que ,  r 888 ,  p .  25 .  Le  mo t  n ' é tan tpas  dans  Goo . ,  r ' o i c i  ces  passages :

<< N'asembles nr ie les auoirs en lerre que l i  ru in ins et  le uermissie l

del issent  et  manjuent . . .  mais assembles les t résorsen chie l  la u ru in ins

nel  porat  cour i r . . .  la  u ru in ins ne vers ne I 'enpiront  u,  -  L 'édi teur,

M. E.  Pasquet,  s 'évertue,  p.  19,  à expl iquer del issent ;  i l  est  tenté d 'y

voir Ie verbe délisser avec le sens de corroder, landis que le rapporteur,

M. Scheler ,  y  voi t  une t ranscr ipt ion de delectare.  Ne serai t -ce pas tout

simplement une erreur du scribe pour dhno/issezl ? Je trouve en effet,

Goo.,  X,  p.  6oo,  vo ru i / lc ,  la l raduct ion suivantedumême texte sacré

dans un sermon de carême éd.  en rqro :  (  en terre la ou la reul l ie  et

tigne dcntolit >.
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Le mot ne stemploie qu'au pluriel,  comme beaucoup dtautres

noms de maladies, làsfiues, lès fièvres, lès gotes, la goutte, //s

crèhioùles or crèhinces, les adénites de la croissarlce, etc. On dit

ràvioûles à Verviers, Malmedy, Villers-Stu-Gertrude (aussi à

Wavre et à Perwez ?), rëaior'rles à Wasseiges, rivioules à Bar-

vaux-Condroz, ràuioûles à Nanur, ror'ruioûles à Givet. La pro-

tonique est longue dens rêaioûles (Liège. Ambresin, Bergilers),

rêzoio ù. Ie s (Noduwez, Mari lles), r ita ioù I e s (St"- Marie-G eest), - oît I e s

(Éghezée). - Une forme curieuse zaèroù.les, sigrralée à Doncols

par M. Zeliqzon (t), s'explique par métathèse de x rèzooù.les.

Ltorigine de ce mot n'a r ien de mystérieux : ctest le lat.
xrubeola, qui a donné également le fr.  rougeole et qu'on

s'étonne de ne pas trouver dans Kôrt ing. M. Niederlânder est,

je crois, le premier qrr i  ai t  indiqué cette étymologie à propos du

nam. rùuiofrle, la forme le mieux conservée (,). D" son côté,

M. A. Thomas identi fre le fr.  rouuieur (espèce de gale) au picard

rouuiu, qui s'applique à la rougeole et qui vient, dit-il, très régu-

l iè rement  du  la t .  * rubeo lus  (3 ) .

Le suff. est -iofile, lat. -eola, comûle dans crèhioîtle (dér. de

crèhe, ctoîLre), ÉêÈioûle (coqueluche, dér. du néerl. kinken, res-

pirer avec peine, tousser), etc. Ce qui nous intéresse part icul iè-

rement, ctest la série des variations de la protonique olt, Ù, i, ë, ù,

è, é. An a vu plus haut I'alterlrance ù : ë (rèni, roni, èroni, èrèni)

et même i (arigni) (a). Mais une chose nous étonne : c 'est la

longue è, i! dans rêaioîtle, réatoîrle, où I'on attendrait la brève. Il

(t) Gloss,tr ùber die Mundart pon Mahncdy, in Zeislchr, iliir ront-. Ph.,
XVI I I ,  266.

(2) Dtc Mundart uon Nir, tur (Halle a. S., 1899), $ +t. -  Pour Ie
traitement wallon de ô, p I  yod, comp. gobionern, goaion, goujon,
pipionern , l îuion, pigeon.

()) Mélanges ùétym. fr. (Paris, Alcan, tgoz), p. r34. - Le gaum. dit
lès rou&Sètes, ce qui est logiquement identique à ks ûuioûles; le hennuyer
dit lès rou$1eîtzs (t)hapelle-lez-Herlairnont).

(o) Voy. ci-dessus l'art. rèni; comp. aussi !ù!iolû/e (rètard.) qui devient

îàpioûle à Liné-Sprimont.
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faut sans doute expl iquer cette anomalie par l t inf luence dtautres

mots de forme ou de sens analogue, comme le wall. rêui, fr.

rêuer, et le wall. kêkioû.le (coqueluche).

Jean Heusr

65. rval l .  tchèssâ-pareûse

Ce terme parait  être propre à Liège et à la banl ieue l iégeoise

(notamment à Jupi l le, Fléron, Seraing). I l  désigne une cloison,

un mur de refend, une séparation assez légère, formée de bois,

de placage ou de briques, pour faire deux ou plusieurs pièces à

I'intérieur d'un local. D'après J. J. Mathelot, Vocabu'laire du'

rn.açon (Bu.ll., t. rr, p. lo8), la hatde parei.r.sr, c'est la façade à

rrre 1 la basse pareûse, \a Ïace de derrière ; les tchèssàs-y'areùses,

les cloisor.rs intérieures. D'après un viei l  ouvrier maçon de Jupi l le,

qui prononce tcltèzà-larefise (t), c'est ine cutèzort (cloison) dine

dimèye brique qtlon fait 1o fé deùs y''titès tchambes .foîr d'ine

grande; ot fait ossrt. dès d'mèyès tchèz,is-pareîr.ses qruand'le ni

montèt nin disqu'à plafond.

Nos lexicographes écrivent très diversement cette expressiolt  :

nterr connaissant pas I 'or igine, i ls ne savent comment l tanalyser.

Le mot lareîrse (paroi) est clair,  mais les deux premières syl labes

comprennent-el les un, deux ou trois mots ? La premières syl labe

est-elle lzZsse (tête), ott lchèsse (chasse), or tchèsse (châsse) ? Forir

écrit tièss-â-fareilss; Mathelot c/zess-â-pareuss p. 72, et tiess à

y'arenss p. ro8 ; Hubert tschess à pareuss I Duvivier dans son

Dictionrraire manuscrit, chesâlareîtss or tiesâla.reuss I Remacle,

2e éd., présente une forme nouvelle chess-al-parezss I Grand-

gagnage écrit chèse-à-/'-y'areùse et c/zèse-âz-y'areîtsez 1 etc.

Grandgagnage est le seul qui tente d'expl iquer l 'énigme. I l

part de la forme clzèse-à-l'-Pareiûse (I, t!6) et reconrraît dans

(r) Pour l'adoucissement de -ss- intervocaiique, comparcr lchèssis (chàs-
sis), ecrit lchèci dans Forir, et chetzi (lire rchèsi) dans l.obet; m.aîsse-oarâ
(en liég. nraîste-oorâ) que le malmédien prononce mêzoari ; lazê (sertier)
au lieu de 'lassâ 

; etc,
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tchèsse le lat. capsa. Plus loin (II, xvur), i l  précise son opinion:
<< L'expression . chèse-à-lt-y'areît.se ot chèse-âz-lareûsez répond
littéralement au fr. châsse-à-la-paroi ou châsse-aux-parois, c.-à-d.
châsse destinée à recevoir les briques qui formeront la paroi, et
telle est réellement sa signification propre, quoique dans ltusage
ordinaire on sten sert fsic], sans faire c'ette distinction, pour si-
gnifier I'ensemble de la cloisor.r maçonnée... >. Plus loin encore
(II, I95), i l  classe de même les deux significations qu'i l  prétend
trouver à notre expression : << r. châssis de la cloison , z. la cloi-
son elle-même >.

En réalité, la prernière signification est inventée pour les
besoins de I'analyse, et la forme d'oir part Grandgagnage est
secondaire, en ce sens qu'elle est due à uh caprice de ltétymo-
logie populaire.

Il faut écrire tchèssà-y'areiise et voir dans tchèssà un adjectif
dont  le  type la t in  sera i t  *  capsalem, dér ivé de capsa,  < châsse >.
C'est, littéralement, une paroi à châssis ou à encadrement.
Ltexpression est composée comme hièrdà-aôye, voie herdale,
c.-à-d. de la herde, tchèrà-a62e, voie charale, c.-à-d. par où
peut passer un char, royà-uôye, voie royale. De même que le lat.
regalem, royà n'a qu'une forme pour le masculin et le féminirr ;
les féminins principàle, rutltàle, lîbèràle sont dus à I'analogie du
français. - Quant à la forme tchèssnûlareûse, que Grarrdgagnage
a malencontreusement considérée comme étant la première, elle
nous présente un type curieux d'altération. Lorsqu'il ne stagit
que d'une seule paroi, I'expression ine tchèssà-y'areîr.se a quelque
chose de choquant pour celui qui l'analyse comme Gccc.
(tchèsse-Ls-pareùses) I aussi la logique populaire, absurde en l'es-
pèce, a créé ce monstre : tchèsse-à-l'-y'areftse.

La preuve de ce qui précède est dans un texte d'archives de
t7z4 qui porte chessa y'a.reuse (r), et surtout dans un texte du

(l) CEuvres de la Cour de Seraing, reg. 5, fo 67. Courmunication de
M. Jean Lejeune, de Jupille.
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8 mai 1378, que je trouve dans J. CuvrLrnn, Inaentaire des

Archiues du Val-Benoft :11 y est question d'une chassau.z parrois,

sise entre la maison de I 'abbaye et une maison en bois de ia rue

du Lavoir.  Le savant archiviste avoue ne pas comprendre le sens

de I'expression I il suppose qu'il s'agit d'une paroî de chaux (l)

qui séparait  les deux maisons(t).  S' i l  avait  cortnu le terme l iégeois,

i l  n'eùt certes pas été embarrassé.

L'adjecti f  tchèssù, dont voi là l 'état-civi l  rétabl i ,  ne survit  plus

aujourdthui que f igé dar.rs une seule expressiorr.  En a-t- i l  toujours

été de mêrne ? Je crois, pour ma part,  que tchèssâ avait jadis

uue existence rnoins restreinte.

Dans son bel ouvrage sur les Eaux el Iiontaines lubliques à

Liège (t),  M. Gobert résume, p. 27o, un texte de 1443, où des

rel igieux proclament que leur résidence a droit  à recevoir de

Iteau dtun ruisseau << autant quti l  peut en passer par le trou dtun

cessau. l  >  i  p .  272,  i l  c i te ,  du  z t  ju i l le t  I556,  un  éd i t  qu i  dé fend

de mettre empêchement << al eawe et rieu deschendante del

fontairre aux Tawes...  entrante parmi le trau d'ung chechal lerr ier

en la rual le en Vinguis >. En ttote, M. Gobert identi f ie avec

raison les deux terrnes, qu'il définit : <( ouverture dont la capacité

de réception est maintenant ignorée >>.

À prernière vte, cessaul, chechal ne rappellent que lointairre-

nent tchèssà. Cependant, pour peu qu'on ait  l thabitude des

graphies anciennes, on nthésitera guère à rapprocher ces trois

mots. Par exemple, le wall. tchèslê, château, est écrit cesteau er

t386; chiersier (t395), chierchier (tSlo) représentent le wall .

tchèrsî, cerisier (3). Quant au sens, je conjecture que chechal

terreir ou, par abrévation, cessau.l, désignait uue levée de terre

(en anc. franç. un terré), oit la terre était (des deux côtés ou de

distance en distance) soutenue par des charpentes ou châssis de

pieux et de planches.
Jean Hausr

\1) Bulletin de /fnsitut archêol. liégeois, t. XXX, pp. I97 et 586.
(2) Liège, Cormaux, r9tc.r.
(3) Bull. Soc. de Litt. un//., t. 49, Pp. 24to, 243.
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66. wall .  pariou

Pour Grandgagnage (II ,  r9.5), ce mot dérive de parelrse,

paroi.  À défaut de démonstrat ion formelle (I . ; ,  la f i l iat ion séman-

t ique qu' i l  établ i t  tend visiblement à just i f ier cette expl icat ion, la

première du reste qui se présente à l'esprit : << r. lro|rement, ut des

carrés ou pans d'une cloison maçonnée 1 z. d'ordinaire,la cloisorl

elle-même, mais peut-étre seulement lorsque, au lieu d'être ma-

çonnée, el le est faite en lattes enduites de torchis I  j .  plâtras. r -

Remacle, 2e éd., qui réunit dans le rnême art icle panou et pa1,,ou,

ne dorlne que le deuxième sens : < cloison ; ne se dit  que des

cloisons lattées ou tressées que lton couvre avec le mortier qu'on

appelle torchis, quand on fait  des bicoques de boue et de

crachats >> . Remacle ne songe guère à faire de l'étymologie ; s'il

rapproche pariou de payou., ctest qu' i l  a entendu les deux rnots

employés ir-rdif féremment I 'un pour l 'autre.

Je me demande si ces deux synorrylnes ntorrt pas une origine

cornmune : payou, c'est l tanc. fr .  pai l leul (mur de bauge, de

terre mêlée avec de la pai l le hachée), diminuti f  de pai l le 1 farz)ou
(ot lar ioît ,  comme orr prononce notamment à Stavelot) serait

mis pour * 
layeroî.r. La métathèse du yod, placé clevant une

l iquide, est des plus fréquentes : plôyeroù (baguette ployée, pour

tendre aux grives, etc.;  dérivé de ployî, ployer, pl ier) peut

devenir plorioû ç2) ; gà,yeloter (attifer, reudre eU) -, gâlioter ;
cô1tenès'(coueuneux, coriace) :  côgnès' 1 / tàyener (étaler sur des

ha1'ons): lzàgner, hàgu'gner, etc. - Salrs doute, les dérivés err
-eroûse rattachent dtordinaire à des verbes (cî.  glèt 'roù, sam'roù,

plQ'eroû., de glèter, baver, sàmer, essaimer, lloyî); nrais, pour

expl iquer * paleroîr. ,  orr pourrait  supposer ert rval lon I 'existence

d'un verbelayî, répondant au verbe fr.  pai l ler (cquvrir ou garnir

de pai l le) ;  ou encore, de rnême que I 'anc. fr .  l inereul, w. l ign roit

(t) Oo pourrait faire valoir /osseû (fossoir), rnalm, fossi.r. et, dans le
dict ionnaire de Vi l lers,, fa.ssiot i  ;  voy. Gccc. I I ,  526.

(,) Voy. ntctn Toaù. de Stauelot, tn Bu//. Soc. Litt. zta//,, r.44, p. 5r8.
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(l irtot), se rattache à i inière (champ semé de lin), on pourrait
dériver paye,oîr des substa.tifs a'c. fr. paillier (grenier à pailre;paitle), pail l iere (chaumière).

L'hypothèse d,une forme prirnitive * 
/aj,,erofi m,est

par un texte d'archives de t699, qui porte << pairou >>
gu' i l  soit  possible que le scribe ait  uo., lu écrire << pariou
terrté de croire que y'arioît, de même que y'alotr, est à
ur) nom de matière. Je définirais donc ces detrx mots:
(c'est-à-dire mort ier de terre grasse corroyée avec dehachée, ernployé dans les construction, lrrul", por.
pierres d'ulr mur, garnir une cloison, etc. Dict. gën.)
de mur en torclris is).

suggérée
(r) .  B ien
>, je suis
. l 'origine
I o torchis
Ia pail le

lier les

; 2" PAlr

Note complémentaire

(Sui te de Ia p.

Jean Hausr

SA'. darrtanè

5 2  )

M .  An to i ne  Tnouas ,  Av2n t  r a r , ,  ^ ^ ^^
re u i r r e d e' ar ticre o:i; ;t :*",':T:, ;:i I :îffiî""î.,::ï:
signaler une note de W. Fônsrnn au vers 46-5g de son édit iondu Cheaalt)er à la charrel/a. Nous l,en remerciorrs vivement.
Cette note se rapporte aux vers suivants du poème : << Mes siestoit trarrcharz li fers _ gu" d,el doi mame jusqu,as ners _
La premiere once se creva >. Mame, dit  Fônsr.en, manque dansles dict ionnairesl aussi les autres éditeurs d,u Lancelot l isentmaine et interprètent (comme rrous l ,avons fait)  par magne, lemaitre doigt. C'est la forme et Ie serrs adoptés par HrxscnHr,,
O,ulr .:n édition de Du Cange, pour le vers 2483 d,u Gznllaume
u ângteterre, que nous avons cité plus haut, puis par Gonernor.

(t)  < Estant dessendus r. lans la terreyre de la brasstne, avons trouvéestre nécessaire de racomoder les pui.or* > (CEuvres de la cour deSeraing, r:g. 
,2, 

ro z5r). -  I in 17r,-,  . ,  uuorrrt  trouve t,arrtel de caveen parl ie bouleversé et u
3,1. 33r vo) _ comm,;jli:î ff. ;::iilï:::":ï;Jii:i , ."-

(2)  Pour le premier sens,  comparez le svnonyrn e sr faf lÉ,qui  dér ivede str in,  pai l le , .  Gecc.  I I .  d,o6- 
- - -J
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et LAcuRNE. Pour W, Fônsren, mame signifre << petit > (comme

I'a conjecturé M. Jorissenne) et il le fait venir de minimus sans

parler de la question phonétique. Pour donuer quelque vraisem-

blance à cette filiation, il faut conrparer mlnfutu, * ûten'mu à

femina,*femna qui devient fame, à simrt lat,* semtlat qui devient

samble. -- Quant à man.el,  la note dit ,  comme nous, que i 'expl i-

cation par manualis << de la main >> lre peut servir à dist irrguer le

4e doigt des autres. Partant de là, elle propose ttn * manelltzs, qui

ne vierrdrait  pas de mantts-rnait ,  mais qui,  par *menellus remon-

terait  à x minelhrs diminuti f  de minus-moindre. De la sorte

mante et manel seraient identiques. - Subsidiairemeut la note

propose encore d'expliquer manel par nanel, dimirrutif de ,tLnus'

nain. - Goorreov donne aussi le diminutif tloi mainelet qutll

extrait de la Pantùère d'Amou.r de Nicole de Margival, tnais

Fônsren condamne cette leçon. Ltéditeur inscri t  comme variantes

A mamelet, B menelet et place rnenelet dans le texte. - Nous

enregistrons donc toujours les mêmes indécisions des textes. I l

reste à rechercher des arguments capables de décider si ntanel

doit être assigné à mattus ou à minus.
J .  F .

CH RON IQU E
61. Penclant  l 'année I9I2,  nous n 'avons pu adresser qu'un seu

Quest ionnaire nouveau à nos correspondants :  le 9e cahier  ( r re l is te

AH-;  expédié en févr ier) ;  nous avons reçu en reponse 3o93 f iches.  -

Le  roe  cah ie r  ( 6e  l i s t e  AB- ;  4 "  l i s t e  AC- ;  3e  l i s t e  AD- ,  AE ;  2 t '  l i s t e

AF-,  AG-,  AH-)  v ient  d 'être expédié aux correspondants (mai  r9r3) .

Vo i c i ,  au  l 5  ma i  r 9 r3 ,  l a  s t a t i s t i que  des  neu f  p rem ie rs  cah ie r s  :

r 2 3 4 5 6 7 8 9 ' r ' o ' r ' A u x

I  z S 3  2 5 5  2 o o  t 9 7  2 o 7  t g 3  r 7 5  t 6 9  r 7 o  t 8 t 9

I I  t j 4  r 7 r  r 8 t  r 7 7  I 8 5  t 7 3  1 6 o  r 5 9  I 5 I  I 5 3 r

I I I  7 9  8 4  1 9

I :  cahiers expédiés; I l

en souffrance.

2 0  2 2  2 0  1 5  I o  r g  2 8 8

:  cahiers rentrés et  dépoui l lés;  I I I  :  cahiers
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Soc ié té  l i ég .  de  L i t l é ra tu re  u i t l l onne  r856 - r9o6 ;  i n -8o  de  3o r  p .  ; 3  f r .
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rÀr Î  L '  pÈnrquÎ

Quatriètne âdition. Avec le portrait de l'auteur, la rnusique des

chants.  un commentaire et  un glossaire par Jean Heust ,  une

étude biographique et  l i t terai re par Oscar Pecquoun, une bib l io-

graphie par Oscar Cor,sow. - (Dans le Bulletin dc h Société dc

Littérdtulê uallonne, tonre 48) . 7 fî

Qualrtàmc édition B (édition de luxe). l.irage à part du t. 48,
avec une eau-for te or ig inale d 'Àuguste Derse (port ra i t  de l 'au-

teur) ,  onze i l lus l rat ions docurnentai res et  les ar t ic les c i -dessus

ènumérés.  -  In-8o,  r ,xxn-t83 p.  7 f r .  5o
Pour les nrenrbres dela Société 5 fr. -

()uatrièilte édition C (édition philologique). 
'I ' irage 

à part conle-

nant  le port ra i t  de 1 'auteurr . le texte,  les a i rs ntr tés,  le cort l l l len-

t a i l e e t l e g l o s s a i r e . - I l - 8 o ,  r 8 3 p .  . 1  f r . 5 o

Quttriènte édition D (édition populaire).'l ' irage à parl contenanl

le port ra i t  de l 'auteur,  le texte et  les a i ls  notés.  -  In-8 ' ,  ro8 p.  z f r .  - -

-

Publ icat ions dist r ibuées aux membros en 1912 :

Annua i r c ,  t ( ) n re  25  :
Bttllelin de lo Sociâté, tontes 48 et 5.1 ;
Bullelin du l)ictionnaire, ?e année.

I)itliograpltie uallonne des anntes r9o5-1906.

E n  1 9 1 3 :

Attnuatre,  tome 2ô.

t l t t . / /e l i t t  de h Socié/â,  tome 55 ( l ' r  part ie l .  lze part ie sous presse. l

Bu /a l in du.  Dict iotuta i re,  8e année (nos I  z) .  [ t to"  3-4 sotrs pressr: . ]

/| i 6 lia grQh i e zvùl /oil t t e d r s otttt ôc s t go/--29o8 (cn prel>aral I on).

Ven te  des  Pub l i ca t i ons  de  l a  Soc ié té  ( 1e 'ma i  1913 )

: l

LJu.|fultn de /n Société, r'c scrie i t 3
2 r ' s e l l t ,  { + 2

v o l  ) ;  5 5  f r ' .  t
r o l . ) :  r 3 0  r r . 1

t l nnua i r e  ( . 26  vo luu res ) :  35  f i ' .

lJtt.//etin du f)ictiotttutlt'a (7 annécs) : z I fr.

Lcs Noèls i t , t / /ons,  p l r r  . \ .  I )or ;L nI iP()Nl  :  , i  f r .

Ilihliogr,ty'lzie iudllo)ûtc de r9o.;-tqo6, par (). ( )ot.sotl : fr. z.5o

Pub l i ca t i ons  co i r t p l è tes  :  z1o  1 r .  ( f r a i s  d ' envo i  non  co rnp r i s ) .


